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Demandes dan» tous les Cafés ct Restaurants l'Apéritif 2J^~ |nPH |-l|BiP'lP f j f à k  J-fc §§¦% 9 gfi _ _¦ B _
Amer-Tonique de la Maison M. PORHV__ï„-RïTTEB. a Bienne. I fi § J «I § I 1 ! 1>i ÏS J ï __¦ E i IDiplôme d'honneur et croix insigne arec médailles d'or aux expositions Bt B1 B a  _ 1_ F _ ** «T ¦ _ _ ¦  ¦__ ¦¦» B _
internationales d'Hygiène^ Paris, Bruxelles 1907, Vienne 1908. 1 LI III'L. I 1 lll 11 MM B 9 5 .
¦ PRODUIT SUISSE '

; , MARQUÉ DÉPOSÉ. * *%%m mj SSk*** \M. W%m .« * 9 W « m\m* ¦ '•¦ ****** B_ ¦_.

É 

C'est a'osardo î direz-vous, ct pourtant cette proposition n'est
paa plus incroyable au premier abord que collège!: 11 y a
du café que lea nerveux ct les cardiaques' peuvent con-
sommer sans aucun inconvéniont. 6r' cette ciio.se invrai-
semblable est devenue une vériîé depuis- qir'on "est parvenu
à retirer du café l'élément dangereux pour, las nerfs et

« J pour le cœur, la caféine. Le café sans caféine oo trouve
' •' ¦"¦ ' HP ('ans toutes Ie3 bonnes maisons sous le nom, de „Café

«gâ Ilag", on paquets- d'une demi-livre , marque ,,bouée de
W& do sauvetage", au prix do Frs. 0,70.

f i n  \ - -

H Ménagères, SiceSS
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ABONNEMENTS \
• <DI 6 mott 3 molt I

Ea rille . . . . . .. .  9.— .̂5o a.aS |
Hors de ville oa par la g

poite dus toute 1* Sulnc IO.—» 5.— 2.5o
Etranger (Union postale) 26.— |3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste. 10 et. en un.

Changement d'adresse. 5o ct.

Bureau: i. Temple-'Neuf. i
, Pc*!r «a numéro asvt bosquet, âépch. etc. 4

V > ' i *~̂ .̂ *-̂ _^m*m.

ANNONCES C. S * '
Du cantbrti 7y

La ligne ou son espace." ?". . ,..  10 et.
Prix minimum d'Une annonce _, « So *>

De ta Suisse et de l'étranger :
i5 cent, la ligne ou soi» espace.

1" insertion, minimum. . . . . fr. i._«
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, fes rédams»

et lu surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : i, Temp le-'Neuf, i **
, „ La mntusûril) ne tont, pat rsniia 1
* — , ¦-

" ¦ ¦¦ ¦- 2.W.

A vendtae, 'à proximité de Neucliâtël, an bord
dn lac,

§«p«Fl>e :p_ op_iété
comprenant bâtiments, jardïsa, *#lg_e, pjpës, Veïgei*.
champs et grèves, d'une contenance de 85,©00 m*
environ. Tue étendue et iaeoianar&Më sur le lae
et ies Alpes. Tramway a proximité.

Pour renseignements s'adresser a MM. James
de Beynier & C", Neuchâtel.

B ' ..,; ^
r

i Les annonces reçues g
I avant 3 heures (grandes g
|| annonces avant u h.) $
1 peuvent parai lre dans ie |
| numéro du lendemain. È

FEUILLE D'AVIS DE NIOGDATU.
Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX
IV 178

- AB ONNEMENTS payés à •
ce compte, S centimes en p lus
du p r i x  du taril d'abonne-
ment.

Les annonces de provenance»
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de, Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçuçsparFUnion de
Journaux suisses pour là publicité
S. A. (Union-Réclame).Bureaux à
Berne, Lucerne, Lausanne, etc.

IMMEUBLES
jfiaison à vendre

RAPPORT 7 «/o
Elude F. Cartier, notaire.

ruo du_MoJe, NeucliâtaL

Occasion pour pensionnat
ou famille

A vendro ou à louer villa de 12
chambres et dépendances ; jardin
et confort moderne. Situation ox«
cctptionneUo.

S'adressor Etude G. Ettor, no-
taire, 8 rue Purey.

A vendre ou à louer
à Vallamand-dessous, joli logement
ct magasin avec lumière électrique
et eau. S'adresser à M. Adolphe
Vassaux, à Vallamand, ou Etudo
Fornerod , notaire, i Avenches.

A VENDRE i
LAITERIE MOSBBHB, rae dn Trésor 2"

Fromage d'Emmenthal, gras, bien salé, à 95 et 1 fr. la livro i
— Fort rabais par 5 kilos — I

Prix spéciaux pour revendeurs, pension, etc. J
rÉt&num*. . • •¦ ¦_ ¦ _ ¦__£_ ¦ -_ ¦- «* ;. '«* - Oy? PGMTE A. pOMiçalr*. 1

8e recoramitnq*e
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liffl BAZAR F__T I
Rue de la Treille et rue du Bassin ®. m

m • ©
• W Reçu un grand chois: de © i

f POUSSETTES FINES |
W île fabrication suisse, belge, anglaise et française ®
© ___„ ©f iBel assortimen t et prix très avantag eux Si
l_Tà _f %m == . m \
§ == Exposition au 1er étage = § l
:4®i©i©s ^̂ ^̂ ilsil̂ §i I
**M************M*a**w***************************** *mmmm **̂

CotOIl perlé $** J sont lès cotons «
CotOIl d'ECOle »^  ̂[ à tricoter 

les 

i
Coton « Eclair » %» l ^^ a^ré0léB ,
Bas et chaussettes finis (« Marque écureuil ») \

se distinguent par leur solidité et souples?*. i
Seuls fabricants do ces marques spéciales et déposées : Ue9 a (

; J. J. Kunzli & Cie, Retorderic ct Tricoterie méc.. àStrengeUjach(Acgovie). i
N. U. Ces articles sont anssi fournis anx prix de fabrique par la plupart •

dot maisons de gros. ï»îr* La fabrique ne fournit pas aux particuliers, i

11 RENVERSANT 11
¦ SI comme l'éclat soudain de mille fanfares Mf B

¦i|||| EST L'EFFET ' "J'W'k"
S

produit par la nouvelle découverts : I
JOBT* l'emploi de l'oxygène pour ie H
blanchissage I On reste perplexe de- 1
vant les résultat» mcrveillcrKx du E

"PerpleXM de SchaleF g
Wr- ¦¦a__ miiii____B_l M__H______B^B

qui nettoie, blanchit et désinfecte en même
temps, fait du jour de lessive un plaisir et
qui est sans contredit LE PRODUIT LE PLUS

! ===== MODERNE DU GENRE = .
Garanti inoiiensifi r. , - Demandez-le partout I

i Vente en gros : MM. SANDOZ & C1*, NEUCHÂTEL

SOCIéTé M
ÉÈ__i_l__

vieux y. ,
r t ï P. 15 la boutëiU -̂ .

Verre à 7'ernïre

On donnera au plus offrant un
grand four ù pâtisserie, tout neuf ,
ayant coûté 1700 f*., à enlever tout
de suite. S'adresser jusqu'à jeudi
soir, 4 mars, à îa rae an Cltft.
tean 11, Colombier. H 2818 N

A vendre, poui' cause de départ,
un

PIANO
excellent et ayant très peu servi.
Ecrire sous chiffres B. P. 963 au
¦bureau de la Feuille d'Avis. 

NOYERS
" A vendre un lot de' noyers
secs; sciés en. pliisieurs ^gaissciifs",
a la ««lerie _.. JLfeAerach,
ÎSondi'y. ; , • .-•-. & ¦ ; T,- .*. . ..

A la inômé adresse :

huile de Qoiz
ture, ainsi que de lions éclia-
as de pérçlie's. II28Q7N c.o.

Baume Saint-Jacques
de &. TRADTMANN , ptiarmaeien, Bàle

¦t ĝ Marque déposée ¦§»

 ̂
Remède souvcraiii:pour guérir

JR toute plaie ancienne ou nou-
i» vellc, ulcérations, brûlures,
Kg] varices, pieds ouverts , 6rup-
O tiphs, eezémasi dartres, hé-
Hj jiÏQriUoJ'Uea  ̂enggltiFp .̂ „ Prît
«fll<»6;d2as. tout -̂tes ĥariaD.-
» ̂ ïes; Déjiôt. géoisrai, ÎIl'iSu.Q

Bâle, Pharm. St-Jacqnes
TiTfiiif*liAtnl . Pharmacie Bourffaois.

Aux daines
Précieuse découverte pour enle-

ver instantanément et sans douleur
tous poils disgracieux du visage.
Préparations des harems d'Egypte.
Envoi contre remboursement de
2 fr. 50 par M™* Gurbez , r>8, Zu-
richstr., Lucerne. Uc 777 b

AV .is.r-
ia.' le* nrttj rts l* cterau

foin coupéJouêtrc
Marque a Cheval n

le meilleur et lo pltfs avantageux
fourrage pour les chevaux, Tecom-
mandé par J. Gygax, à Berne,
Belpstraase 38. Usine ù Grosswa-
bern, force éleetrique.

Dépositaire pour Neuchâtel et
entrons : M. César JAGOT, placé
i _ry, Noaebatel. . ¦

SOCIéTé M
(Ç^MMÂTIOlï
Zwiebachs

toujours f ra is  .
en raison de l'écoulement très

; rapide i-
îs et SA c io  ps»ï_t.

' B__OU9.1_S ¦
COBli-lÉ'ffîi 1
J"UJP€IM^ il I

MAGASIN . ; '.; - M

fraient pur
9e Raisins

Marcel BURMINN
Ce produit d'une grande

efficacité comme dépuratif
du sang dans toutes los affec-
tions de la peau (dartres,
boutons , ctous) et contre râ-
creté du sang. Se recom-
mande, car il se conserve
indéfiniment.

Dépôt p rincipult

Pharmacie B' REUTTER
et toutes pharpariet

m *\***m*\*********mÊL**WL*m

- Carpes
300 livres de carpes vivantes

(pièces de 3 a 10 livres). 1 Expédi-
tions depuis- 5 livres, à t fr. la
livre, franco doiniçilo. S'adresser
à E. Lemp. domaine de La Sauge
{Vully). - 

^
U 

TipLLE
mr—"**¦*-***¦

Vanille longue extra fins
de feu M. Eug. II/ENNY

(dit le Père Vanille)

à IO centinies la gousse
.£. (Réduction do prix ,
par paquets-dû 100 ù 200 granunesr

la magasin de Gomestiblss
SEINET FILS

Ena des Êpaschson. S
Téléphone 11

SOC/éTé ne
(̂ SOMMATION

Pâtes alimentaires
Nouveautés déjà très app réciées :

Macaronis mi-longs
cuisson rapide

40 c. le paquet de ôOO grammes.

NAP0LI
-iO C le paquet de 500 grammes.

Pommes de terre
A vendre bOO mesures de belles

pommes de terre, par quantité mi-
nimum d'un sac, à 5 fr. 50 les-cent
kilos {6 X mesures) franco Neu-o
châtel. S'adresser à E. Lemp, do~
maine de La Sauge (Vully).

A vendre 4 beaux

pnes cMens Saint-toart
dont t chiennes. — S'adressor au
fermier de Fontaine-André sur La .
Coudre. 

Savon transparent a la
glycérine, la livre (6 pièces),
90 cent., reconnu d'excellente-
qualité. So trouve chez A. Don-
ner, pharmacien. B 89 Z
¦*a********M*v************************ w****m

Papeterie l-S. Berftoiu
NEUCHATEL

Agendas

Registres

Fournitures
de

Bureau

LANFRANCH1 & C,e
Croix du Marché

Parapluies
Parasols

Cannes

RECOUYRAGES - RÉPARATIONS

MB désagréable qu'un dîner en re-
H tard. Si chaque cuisinière en
B9 pareil cas se servait des fa-
H meuses Nouilles aux œufs et
H au lai t « Singer *, bien des
IJB ennuis lui seraient épargnés.
m cuisson seulenieqt de Une minute
pj 7'rèS: nourrissantes et profi-

• î En_ vonto chez : Henri Ga-
H . cond," Rod. Luscher, Ernest
Sg I^rthier,. Porret-Ecuyer, Al-
H| fred Zimmermann, Société coo-
"1 pérative do consommation,.

iM ïï.-_ Otz, à Auvernier.
JB -Goûtez ' également les fa*

M Zwicback -hygi irtii'ues « Siotfcr »
'flR Pctitesltûles. -au sel çSijiger»

_B..̂ HR'^'̂ siîWMSïWiWWwM i UB PMKs * Wiw^w 

Atelier spécial pour. la fajarîi
eation et la réparation dea
.instruments à archet. —- Vioïôm^
tel- violoncelles italiens, ' tyroliens?
etc. L.. SHimZ, Sa»r_>Mon«ré:
7, 3m° étage, 9Tencb_tel.

S A_ AMI
Nouveau vrai Milanais

In magasin de Comestibles :
SEINET FILS

Rae des Épancheur*. 8

Fruits et Lépmes
PRIMETJES

Vin et Bière â l'emporté
Huile d'oliTe

extra à 2 fr. 20 le litre
(occasion oxeeptionnelle)

GHÀBGUTERŒ de campagne
Conserves de Lenzbourg
Se recommande toujours comme

par le passé,
_Blpï8 BÀfiDERET , Pana \\_y h

Remède infaillible
contre les

i CORS ET DURILLONS
' le flacon G0 cent.

pilules contre l'anémie
excellent fortifiant , 1 fr. 60

PHARMÂÔË BOREL
{ Fontaines, ÎVeoehàtel

MMBWMMBI^MBOM___I Î^M_JH__II B̂W^^Mi

lilBRAIRIE

Delachaux t Niestlé. S.A.
NEUCHâTEL;

Vient de paraître :
S. Delattre. L'Eglise et l'évan-

gélisation - • - - 3.—
G. FrommeL Etudes de théolo-

gie moderne - *> • 4.—>
H. Drummond. L'évolution do

l'homme • - - - * 3.50
P. Rosesraar. J.N. R.J. L'évan-

gile d'ua prisonnier - 3.50
J.-P, Muller. Mon système 3.—
Yvert et Tellier. Catalogue de

timbees-poste, édition 4909 :
. 

¦ 
*.'-* ¦
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»l»f » ' " »•*§€» ;
»• Pour faire briller ®

* -. '•<r f Cuivre et laiton^
n'employez que le

Poli-Cuivre
WERNLE

I Emploi économique!
f "'Effet surprenant ! *
I- Dans ies drogueries et épiceries wà 20 cent, le paquet
'«WERNLE & CÇ f s
Stt. ZUBICH gSS ^

liSStl
Treille 8 .t Téléphone

ARTICLES DE VOYAGE
Maroquinerie

I Spécialité de

MALLES
bois, peuplier ct jonc plaqué

Malles et panier osier - •>
Mallettes anglaises cuir

PARAPLUIES l •
' trfc» grand assortiment

dans tons les prix

I MMirÂLHIIllIl
i Spécialité - Réparations
,J____________ -n_î__

Tbé ûe C_î_B etTM C&ylan
¦; ! * qualité supérieure

j (élène-L Vaucher, Couvet
Dépôts :

A.-G. Berthoud, rue des Epan-
cheurs ; M m" CouHn, rue Louis
Favre n° 2; MM. Barbey & O,
rue do Seyon. 
A vendre
nn billard

en bon 6UL à de favorables con-
ditions. — S'adresser à M. Ritter,
Landeron. 

A vendre un

clrien mouton
Jbon peur la garde. — S'adressor fc
Faal Do_«_, La Mairesse sur
Oolootbiac

etr piano ~*$s
A vendre beau piano noyer mo-

derne, cordes croisées, très peu
usagé, à bas prix. S'adr. rue de la
Place-d'Armes 6. 

X vendre un

char à pont
et une

poussette
peu usagée. S'adresser Seyon 10,
chez M. Bonnot.

DEM. A ACHETER
On demande à acheter d'occa-

sion un

bain ôe siège
Demander l'adresse du n* 978 al
bttrasu d» ia PeuNie â'Avai.

?_U î'-îvts ie JC-ndiîte

SEULES
leff cànnon cea reçues dana
la matinée (grandes annon-
ces avant 11 heures) et le
soir avant 3 heures, peu-
vent paraître le

LENDEMMK
¦¦¦ ¦_ ¦¦¦¦ ¦ ¦ tt

Wm iW: ï , rus ûa Temple-neal
( -̂J....»¦¦ ¦ 

.i ¦¦ 
¦ l'in

... . N. B. - Les Avis iardita
sont acceptés jus qu'à 8 heu-
,res du matin. '



JÏWJS
Toute demande d'adresse d'une

tmnonce doit être accompagnée d'un
timbre-poste p our la rép onse ;  sinon
celle-ci sera expédiée non affranchie.

JWMirnsTit_vnOTi
d e l à

Faillie d'A-flis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
•c» aca= . > =¦¦!¦ , ¦

Four Saint-Jean
Logements de 4 chambres, vé-

randa, balcons , buanderie, séchoir,
gaz. électricité , tram. S'adresser
à MSI. .Faines de Reynier _
O, Place-d'Armes 1.

Dès le 24 jnin
ft louer , à. Vicux-.CMtcl, apparte-
ment de 6 pièces. Jarttin S'adres»
fier ù MUI. James de Beynier
Â €!°, riaee-d'Arme» 1.

rue de l'Hôpital , un logement de .1
chambres et cuisino , pour tout de
pulte ou ôp'oque à convenir ; Même
adresse deux mansardes et cuisine,
_ fr. par asols, S'adr. Port-ltoutanta.
• A remettr e pour lo mois d'avril ,
¦an appartement moderne de
à chambres, cuisine, balcon , deux
chambres hautes et autres dépen-
dances. -r1* S'jid resser Bellevaux 8,
gme étage à droite '. ' c.o.

A louer pour le 24 juin pro-
chain , dans eituation agréable, un
grand appartement avantageux dé
§ pièces ot dépendances, électri-
cité, gaz. Ou donnerait la préfé-
rence à un ménage sérieux ayant
des jeunes gons comme pension-
naires. Pour tous renseignements ,
e'adresser rue Louis Favra 2r, rez-
de-chaussée.

VALANGIN
A louer un logement moderne do

9 ou 4 chambres, cave, galetas,
lessiverie ot jardin, électricité. —
Prix , 22 fr. par mois. — S'adresser
h J. Aiassa.

A remettre pour cause do dé-
part un ' joli appartement do 5
chambres avec jardin; buanderie
et dépendances. — S'adresser à
Mmo Savnry-de Paucker, Vieux-
Châtel 13. CjO.

Pour Sàint-Jeau 1909, on offre à
remettre des appartements de S
et 4t chambres situés rne
JLouis Favre. — S'adresser
_ tnde Petitpierre _ Hotz,
_pauchenrs 8. c.o.

A louer beaux logements de 1 et
S chambres. S'adr. Boine 10. c.o.

Pour 24 juin 1905), beaji !*»• étage
«î chambres et dépendances, gaz,
véranda , jardin , belle vu'e.-' -̂ 'SS'-.
dresser ruo Arnold Guyot 4, rez-
rie-chausséo (Comba-Borel). c.o.

A louer dans villa , Parcs du Mi-
lieu 8, pour le 24 juin , un beau
logement de 5 chambres, au rez-
de-chaussée, chambre do bains,
véranda , terrasse et jardin , cham-
bre de bonne , eau, gaz et électri-
cité, belle vue. — S adresser" fibtëz
Hammer frères , Ecluse 22. c.o:

Rocher. — A louer, pour Saint-
Jean 1909 , un petit appartement
de deux chambres et dépen-
dances, complètement remis
ù nenf. ç,«.

S'ad resser Etnde Petitpierre
r& Hotz. notaires et avocat.

PARCS 135
A louer pour le 24 mars ou à

convenir, logement de 4 chambres,
lessiverie, jardin. ¦ . c.o.

A louer, pour le commencement
de mars, un petit logement de une
chambre et cuisine. — S'adresser
Grand'rue 4. 2m*. 6.0.

Ponr Pensionnat
On offre à louer à l'Evole. un

grand appartement de 13, à
15 ehambres et dépendances,
disponible tout de suite ou pour
époque a convenir. Belle vue,
issues snr deux routés,
trams, etc.

S'adresser Etude Petitpierre &
Hotz. notaires ot avocat, y c.o.

Route de la Côte* A.louer
pour Saint-Jean procliaiu.debeaux
appartements de 3 et 4 çhaar-
bres dans maison do construc-
tion récente. Confort mo-
derne, chambre de bain,
jardin, etc

S'adrc«*<er Etude Petit-
pierre _ Hotz, notaires et
avocat. . q,ot'

A louer pour le .24 mars pro-
chain , au centre de la ville, un
logement de 3 pièces et dépen-
dances, situé aa 2*>* étage. Pour
la Saint-Jean , un dit de^eux piè-
ces et dépendances, situé au 1«
étage. S'adresser rae du Seyon 12,
au 2">». ' ca.

Pour SaintrJean, a louer, entre
Peseux et Neuchâtel, beaux loge-
ments confortables, bien exposés,
de 3 et 5 pièces avec chauffage
central , salle do j b.ains,. bu*ndej !j eet j ardin, à proximité du tram.S'adresser à Eug. Cours!, Ecluse 23,Neuchâtel. c. o.

Poar Saint-Jean 1900,on offre à remettre auxSablonsdes appartements
de quatre belles grandeschambres et dépendan-ces. Jardin.

S -dresser Etnde Petit-pierre _ Hotz, notaires
et avocat, c.o.

CORC-IXE»
Pour, le I» mars, logementde 2 chambres, cuisino et dépen-dances. — Peur le 30 avril et 24

Îuin . 2 logements de 3 et 4 chaîn-ées, cuisines et dépendances, belle«situation au soleil. — S'adresser à
M. Félix Bourquin-Crone, Corcelles.

f i  louer pour Saint-Jean
bul appartement do 4 chambres et
dé pendances , balcon, jardin , belle
vue. —S'adresser Glos-Bro'chpt 9a ,
rez-j le-chaUssée. "¦ "> ¦ ç.©.

Â louer ponr Saint-Jean
ou plus tôt si on le désire , un
ibet appartement de* f) chambres
et cuisine , ii-âadérie , et j ardin,
eau, gaz, éleptricité, etc. S'adresser
» ». J. Morel , rue de Ta Serre 3. a.o.

- CHAMBRES.
Jolio-chambre meublée, Moulins

n» 38, 3"", a droite.
A louer grande ehambre

bien meublée, belle situation, ainsi
qu 'une plus petite. Carrols, route
de Peseux, 41, l«r. '

Jolie chambre meublée. Sablons
n°13,1" à dr. Mn«E. Perrenoud. co.

On offre à louer à personne tran-
quille, dans maison d'ordre, une

grande chambre menblée
au soleil levant , électricité. — S'a-
dresser au 'imt, Les Platanes, Pe-
seux. ' 

Selle ehambre
meublée, indépendante, Concert 4,
Orne' étage.

Chambre et pension
Prix , 75 fr. Rue du Château 4, 2"°.

Jolie chambro meublée a louer.
10 fr. par mois. Sablons 5, 1er.

A louer 1 ou 2 chambres meu-
blées contiguës on pas. Bello ex-
position au soleil, à proximité des
collèges. Selon désir pension . .et
usage "d'un piano. S'adresser ruo
Pourtalès 13, :i*r, h gauche.

Jolie chambre à louer,
rez-de-chaussée, Ie* Mars
n° 24, à droite. 

Chambro meublée, Moulins 17,
S™ 0, devant. c.o.
~~Quai du Mont-Blanc 4 (vis-
à-vis du bâtiment des trams), au
2°>o étage, à droite, belle grande
chambro bien meublée, ainsi qu 'une
plus petite. o.o.

Chambres et pension. — Beaux-
Arts 3, 3mB. c.o.

Grande chambre non meublée ,
rue de la Côte (Comba-Borel) n° 6G,
au 3m°. 

Chambr e meublée. Sablons 3,
2«», à droite. c. o.

Chambres meublées à louer , 12
ot 20 fr. par mois. Beaux-Arts 13,
3m« à droite. c.o.

Petite . chambre indépendante.
Rue Louis Favro 18, 1<". c.o.

Jolie chambre meublée. Ecluse
n« 32, 4n,a. c. o.

Jolio chambre a louer, rue du
Môle 1, au 2mo. . c.o.

LOCAL DIVERSES
Locaux pour bureaux

à louer
ftue St-Honoré 7 (maison Kurzli-
Rue du Môle 4.
S'adresser Etude P. Jacottet,

avocat.

MAGASIN
A louer, dès le 24 juin 1909 ou

plus tôt, faubourg da l'Hôpital, beau
grand magasin dans maisan neuve.
Etude Brauen, .notaire, Hôpital 7.

Serrieres
A louer ensemble ou séparément

uu magasin et nn apparte-
ment de 4 chambres et dé-
pendances, disponibles immédiate-
ment ou pour époque à convenir.

S'adresser Etude Petitpierre &
Hotz, notaires et avocat. c;C.

mptigpgt. .
On offre à louer ponr

Saint-Jean, à proximité
de la gare, nn grand ter-
rain pour chantier on
entrepôt.

Etnde Petitpierre et
Hotz, notaires et avocat.

DEMANDE A LOUER
Jeune garçon do famille bour-

geoise, sérieux, désirant fréquen-
ter l'Ecole de commerce à Neu-
obâtei), à partir du printemps pro-
chain, cherche II 570 Ch.

chambre et p ension
simple aux environs ^ de la ville.
Offres avec prix à E'. Marty, pas-
teur, Toss (Zurich). — On ferai t
éventuellement un échange.

Une dame cherche à louer, pour
tout de suite, une

grande chambre
indépendante , non meublée, eu
deux .petites, dans quartier tran-
quille, . *— Adresser les offres par
écrit sous chiffres D. M. 1761, poste
restante, Peseux.

OW CHEBCHE
pour la Saint-Jean 1909 ou époque
à convenir, un logement conforta-
ble de 4 ou 5 pièces, chambre de
bains et dépendances d'usage, si
possible < à l'ouest de la vil te.

Adresser 'les offres à M. H'. B.,
prof , Ta,yPôrt-Roulantv '¦ ¦' <- ; "
**************************************

OFFRES
Une bonne cuisinière

cherche engagement, à défaut pren-
drait des remplacements ; disponi-
ble tout de suite. S'adresser poste
restante R. S. 300.

Jeune fille
de bonne famille, désirant appren-
dre le français, cherche place dans
petite famille pour .aider dans lo
ménage. — Offres à Frida Schmid,
Traube , Coire.

VOLONTAIRE
On désire placer comme aide,

pour la fin de mars, une fillo de
15 ans (ou on échange d'uno fille
du même âge) dans famille hono-
rable pour apprendre la langue
française, où elle aurait l'occasion
cle fréquenter l'école (éventuelle-
ment do prendre des leçons).

S'adresser: _._ledêr, Lcewcn-
zorn. Bfcle. (lie 1510 Q)

f z x s M  9e chambre
sachant blefl Bftn "service et'bien
recommandée, Vlésrtrjé place pour
tout /Jo suito. Ecrir e à M 11 » Mann ,
chez M»« Mafçens; rue BoVét-de-
Obino 4. Fleurlec

— — ¦— ¦—-— "¦ . *¦¦ " " ¦ T*n 1 r* r-- 7̂ ~- ¦ ¦ ;———* : —
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*********** mm, PLACE DU PORT ****t***m*****m

iii to (il S U \n pli iiliii is Ié
.. . yCeS'.i icomparables peti ts chiens sont déjà suff isamment connus et ont été

rematqixtss, avec un immense succès, par une grande partie de la population nea-*
éhàteloise. Les person nes qui n'ont pas encore vu ces petit s savants ainsi que la
prof esseur Weiss, pev tyeht venir assister tous les j ours à nos représentations}
continuelles, à partir Ué 19 Meures jusqu 'à 10 heures du soir. .

J& direction donné sur demande des représentations dans les pensionnats
'¦1fb- W0*?" ***£* que des séances privées ' "TJK1

'\ ;.r 
e
°'C-^-- Invitation cordiale, , . LA DIRECTION.

Une jenne fille
de 18 ans cherche placo tout de
suite dana restaurant pour servir
et aider au ménage, ou commo allé
do chambre. Elle parle français et
allemand. S'adresser à Mu« Hen*;
riétte Murl , Montagne de Cfl«*nïer>;,;

On cAeroâM
pour jeunes flUea quittant.^ïM1
écoles à Pâques, placo dans Mf$%sons particulières de la ' Suistîo
française pour aider a la ciiw&é̂
au ménago, ot aussi pour soignai*
les enfants. En outre quelques
jeunes filles cherchent place çrahs
maisons do commerça, pour a^ler
au ménage, bureau ou magasin.
Prétentions modestes. RéductiôS de
salaire, si on donpe des léç'oi  ̂do
français. Offres avec indicàfteg ch'
travail à liant» Uiirgi, paMénr
ft, Kirehlindach près Berifke.

Une iiii
de 16 jins cberphe place -.̂ ans
familîe française pour •apjfcojid&p le
français. Gage (Josîrév. . .S'adresser
chez' M"0 Gygax-Buhlôr ,-I>sr|iieg
pres .Bienne. .'J.X .̂'w 'Mé^ u

¦ ' .., , .. —'¦ .iiffi .,1—-

Une jenne M |
communiant à P;lqués,. che'çché
place d'aide de maison d^BÉ' 'lionne'
Famille honorable de N'eu'e&'à.t£t„û
environs. On désire petit ga^;r —
S'adresser à M. K. Zbinden , He^en-
berg, Grossaffoltem (Herne)"'-̂

JEUNE FILLE
de 16 ans, sortant de l'école se-
condaire , cherche placé de volon-
taire dans une bonne 'famille pour
aider au ménage ou survqillèv . 1
ou '.' enfants. Bon 'traitement 1 et le-
çons de français désirés. S'adresser
à M. G. Wildi , Schflgftland. BKÊgo-
vi °)* : - ' - ' : '#:y.'

JETOE FILLEf l
travailleuse, cherche place '̂ outi :
aider dans un ménage^ où,'ellj sj>àtfi;
rait l'occasion d'apprendre .le'̂ Êan-
çais. — Adresser -. les o3ïQ^WMm'
Liechti, monteur,. Interlakën;:M
it***aM***i*******9***» ******************wa

PLACES r;
On d émanéef

pour tout de suite, pour
Lncerne, bonne domestiqû'è-ôâ?.
chant bien cuire et faire lès triit
vaux du ménage. Bon gagé, vie'de?
iamille, voyage payé. OffreS:;̂ ^
certifi cats et si possible photogra-
phie à Mm" Schûpfer-Favez , Weih-
markt, Lucerne.

CUISINIERS
F. Willommet, agent d'affaires

patenté, à Yverdon, demanda une
domestique d'un certain âge pour
tenir un petit ménage sans enfants.

COM'MXifc
Le même demandé un ê̂Afffê '

non marié ayant quelques 'dotions
dô la poursuite pour dettes;, y ]:

On demande tout de suite .'un T

bon domestique
saohaat eonduire les chevaux. S'adr.
à Marc Gaudin , Vauseyon.

On demande un ou deux bons,

DOMESTIQUES
sachant conduire les chevaux '. Bous
gages/ — S'adresser à M. Ritter ,
Landeron.

On demande pour la fin de' mars
UNE FILI_ __ :

de confiance , sachant cuire cl _£re
tous les travaux d'un ménage soigné.
Inutile de so présenter sans de
bonnes recommandations. S'adreis*
ser Avenue du 1er Mars 6, au 3°*,'

A Zurich, on cherche, dajj s'
une famille allemande, pour toirî
de suito ou plus tard ,

UNE JEUNE FILLE
honnête et fidèle , auprès de -doux
enfants de l'âge d'un an et dé six
ans. S'adresser avec les certificats
sous chiffres Z. _. 2255 | a
l'agence de publicité Itudolf
Mosse, Zurich. Uem "Hjt'.b

On cherche pour petit ménage1
soigné uno • <, -

FIL L-E .
sachant un peu cuire. Gage :,
25 fr. par mois. Adresser les offres
à MIn• Alleubach , Canalproméhade,
Interlaken. H ,2âO W

On demande tont de suite, dans
famille de trois personnes, > ! . ,

honnête nlle ,
sachant un peu cuire et coiâiois-
safailes travaux d'tin ménage soigné.
S'adresser a'JUp"* K&ppoU fauèfajj rgj
de la Garo 5. . ...¦. . .: . ¦¦¦¦, ,

On demandei ' ¦¦"-' • • ..

UNE JEUNE FILLE
parlant français, sachant faire une
cuisine bourgeoise. — S'adresser
Port-Roulant 3 a. ce.
¦ •

. " .
,— , ¦— ¦' i , » i .. -ii—

On cherche " c ,

JEUNE PIU.É
i

propre et. active, sachant cuire,
pour ménago soigné. No paa se'
présenter sons bonnes références.
— S'adresser ruo Purry 4, au tm*
a gauche. " | .

On demande tout de suito

«TI_UN£ FILLE
robuste , recommandée, commo
aide , dans bonne maison ; petit
gage. Demander l'adresso du n" 960
au bureau de la Feuille d'Avis.'
-T - i l  

On demande pour lo 15 mars Une

femme k chambre
de 22 à 30 ans, sachant bien son
service, active 'et bien recomman-
dée,, pour ua assez grand ménage.
Gage 30 fr. par mois. — Demander
l'adresse du "n* 962 au Bureau de
la Feuille d'Avis. c.o.

Oa cherche pour le 30 avru,

/ j t̂fi© fille
de'v25-ià^30. ans, propre , active, sa-
chant bien euire et parlant le
français. Se présenter dans la ma-
ti^ôo ou le soir ''«près 7 heures,
^eg -M11

" 
¦• 

Wittnauer, pensionnat
•d^^demoiaelles. Pe*it-Pontarlier 1,
Neuchâtol.

EMPLOIS DIVERS
UNION" UTTERNATIONALE DESllIES
=f-DE U JEIE FIUE—=
Bureau <(e remplacements, et de travail

:5y ©OQ-D'INDE 5

Une Jeune fiTlc ayant fini , à
Berne , un "apprentiâsago do tail-
leuse pour garçons voudrait se
p.lador, dès le 10 mars, chez uno
bonne Hfioîtrosse tailleuse pour gar-
çons où elle pourrait se perfec-
tionner ot parler français.

On demand e tout de suite, comme

AIDE
un jouii è .hpmiho sachant frairo.'
Demander Tàdresse du h" 968 au
bureau de-la i'cuillo d'Avis. - . •

Iii Soeiél!] MusirMle Suisse, à Lausanne
demande représentant actif,
sérieux, présentant .bien, ayant des
femiio/ns , étendues '. Facilité d'élor
fy^tfon. .;Unr 'nioi« -d'essai à la com-
Vnissiqo-,- pujs ; fl^é jet, commission.
Réfé rences do premier ordre exi-
gées. "Position stable et rômuné-
ratrice. II10817 L.

Demoiselle hollandaise
fille de pasteur , garde-malades di-
plômée, parlant français , allemand ,
anglais, étant déjà en Suisse, de-
maiïdt;' position avec petite rd.ri-
bution. Bonnes références. S'adres-
ser à M1'0 Diehl , chez Mrao Thélin ,
à ;NyoB. -H 81,286 L
i Jeune Suisse allemand , robuste,
dé 21 ans, cherche place comme

i^
Jommissionnaïre

emballeur ou magasinier
&$»s là Suisse française. Prière d'a-
dpiser les offres sous Z. T. »86»
à l'agence do publicité Rudolf
Slosse, Zurich. Uein TSO b

D0MESTIQÏÏE
bien recommandé trouverait
bonne place stable dans : une mai-
son do commerce - de la ville.—
Offres par écrit avec références
mus chiffres A. B. 969 ati bureau
de>la Feuille d'Avis.

,,3;,.» ,, - - —

àf&|pshGrche poui' nider dans

^n moulin
^n garçon libér'é 'des.écoles et dé-
^rahi apprendre l!aliemand. , Vi.e
de ' fatoïile. — Gagé.' —; Offres à
Ft.. Loîbùhd gutv 4neuiiicr, Herzo-
^nbucliseg.;. ' '¦¦/ ¦¦'; y.. - - ' ; " ' • • ''•' " ,", '

Jeune demoiselle
allemande, cherche-placo dans une
bonne famille française comme
coinjpagne auprès' d'enfants:. — S'a-
dre^er à M»« Hanny Wiûiienried ,
^Kfiniz près Berne.
i; Jeune homme, 23 ans, .di-
jl lômô do l'école de commerce , 3
ans\de pratique dans l r« maisons
^'Adgleterre et Allemagne, cher-
che -place, comme

Comptable ou correspondant
Références ot certificats a dispo-
sition. — Demander l'adresse du
*df>972 au bureau de la Feuille d'Avis.
• .' .JJçunc homme, âgé de 22 ans,
cherche place comme .^aide-jardinier
che^ un jardinier ou de préférence
dans une campagne. — S'adresser
à; M™° E. Kocher , blanchisseuse,
Grandchamp près ArcusoJ
' Uho jeuno fillo chercho pi _o

ciommo¦. ouvrière repasseuse
S,'adro?ser à M1,,° Chabloz, Bel-Air,
[prête Âreuso. 

j  yn ;demande pour tout de suito
;u'ft ;! :'

bon vacher
S'adresser à L» Dubois, Abbaye
de Itevaix.
(Den*ande ouvrière , apprentio , assu-

jettie tàillcuses. Tornple-Nouf 9, 2n'°.
• On demande un bon

p pr pour la Yigne
S'adresser M. Paul Dothaux, La
Mairesse sur Colombier. '
; ¦ On cherche des raccommodages
a faire, ' n'importe quel genro. —
S'adresser rue de 1 Hôpital 6, au
3*°°, à ,droite ,

Jeune boulanger
difftriaa'dé pour lô 15 mars. Deman-
diez l%dte^So* du 'n*-97-t au> burëali
de lai Feu.Ulo d'Avis,-;
i BEMOÏSELLE
âgée do 20 ans; parlant les ' deux
langues, présentant' bien et -très
ci>mme il faut , cherche place dans
magasin quelconque. — Demander
l'adresse du n° 9J3 au bureau de
la Feuille d'Avis. ¦

Une bonne repasseuse
se recommande pour des journées.
S'adr. à Mu» Frêne, Collégiale 10 a.

JEUNE HOMME
10 ans, Comprenant déjà un peu
le ft̂ irçàis et désirant "se 

¦ 
perfec-

tionner, demande place pour le
15 mars. Il sai t soigner les che-
vaux ot traire. Offres aveo indica-
tion du gage a Christian - Kern ,
chez, M. Julien Rosset, Vinzel
<v»ud). ; • ' ' _ ~

Une brave

j$Uf)C FïIIe
d*3'1-7 -ans, cherche place de volon-
taire dans magasin ou dans .très
bonne famille. — Demander l'a-
dresse du n° 957 au bureau de la
Feuille.d'Avis. ¦ . .-•
¦ iUàôjè amJ iÉB ..

bien recommandée et connaissan t
le. commcroei cherche place dans
magasi.la irour ..tout . do sujto ou à
défaut Autre emploi. Adresser les
offres Jîu.-B. 45 poste testante, o.o.

•Q& èmmmu.
un jeune - homme de 16 à 18 ans,
de bonne famille, comme volontaire.
Il aurait à faire le service dé fac-
teur pour bureau de poste de la
Suisse allemande. ' Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Entrée l"1 avril.
Offres écrites sous chiffres R. 966
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche
pour une jeune fllle do 17 ans, ter-
minant son apprentissage dans un
bureau de poste et télégraphe, une
place dans bureau similaire de la
Suisse française, pour se perfec-
tionner -dans la langue française.
Suivant entente, on allouerait uno
modeste indemnité . — Offres par
écrit à SI. Kung-Burri , _al-
ter» (Lucerne).

APPRENTISSAGES
Jeuno hojnme allemand cherche,

place comme rappa*èbti chez

S'adresser à M1!0 "Louise Stuber,
j fchez M. A. .Breguet , Boudry.

yB^i/iy_ _ v̂#ss»'~'
^i La ' .. - -4 .'•. . ::
Teuille d'Avis

de "Neuchâtel
est en vente :

JK notre bureau,
rue du Temp le-Neuf, i ;

JUi kiosque de l'Hôtel
de Ville;

Jl la librairie Mollet;
Jl la bibliothèque de la

f

Gare;
Sur le quai de là Gare;
"Epicerie Maurer, Ecluse;
.Boulangerie Truster,

.!_ .-¦ :• ¦ Cassardes;
iïa "Ep icerie Bourquin,
if  rue J. -J * Lallemand:
in] Boulang. Muhlematter.
yl Gibraltar.

Les porteurs ct porteuses sont
aussi chargés de la vente,

£f ~ PARTOUT:

fll-r : Je tttimëtd
Ak>&a»_i»ai_ '/i9_aft

AVIS DIVERS
__F A. ISCHER

Ecluse 15 bis

' Professeur cle musique.
Instrumchts 'à cordes

Leçons d'anglais
Mme SCOTT

;., Bue Purry *%_ ¦".- '.'¦ -'

Monsieur présentant bien , ayant
belle position ct fortune , désire
entrer eu relation avec demoiselle
protestante en dessous de 30 ans,
de bonne famille. On demande bon
caractère ct physique agréable. —
Ecrire à O. M. 180, poste res-
tante, Aarau. H 244 N

ANÉMIE, CHLOROSE
A. l'établissement « Vibron ». Je

vous informe avec plaisir que votre
excellent traitement par corres-
pondance m'a guérie de l'anémie,
chlorose et de l'amaigrisse-
ment Jo vous remorcio cordiale-
ment des remodes efficaces ordon-
nes ainsi quo du traitement soigné
ct je recommanderai partout votre
établissement. M lio Fanny Hartl ,
Prèles ' (Berne), lo h août 1907. -
Adresse : . Institut médical
€ Vibron » a Wiena.cht prés
Jtorschach. L'établissement
est dirigé par un médecin
suisse expérimenté et di-
plômé.

»_ IM "P * " iv ,  t\ • ¦ "  i ¦' ¦ ¦- , m , ! , ¦ , i.j *., m, 'j. . M M  H . .H . 1,  i ,  , '. i l  , ,  ', - ¦ - .!. ' '  ' mmmmMmmmmmmm9m]mmmmm[Tm*T*m7mmmmmm

^Chocolat au lait "̂:ÏQBLER BEBiii
¦ ¦ ¦' ¦'"jj i I 'I i . 1 1  i I I  i I I  ».

' ¦;°' Spécialité exquise: grand bâton aux amandes, 30 ct.
¦ . . .. . . ' ¦¦;¦ . ¦ '. v- ... . * 

- ¦  — a !

ï £n vente dans les épiceries, confiseries,, etc. 1

Coiffeur
Le soussigné a l'honneur d'in-

formeat"'6$ , clientèle et lo public en
gé^Ôr.ây^'Mila remis son magasin.
£^&ïmiki:£iiiL. Bauer.

:̂ -:y:
Vyl^ M/ KRAFFT -

i r  3, Rue des Poteaux, 3

Me .référssjït à l'avis ci-dessus, je
mo. f eb^ ^M o  à la bonne clien-
tèle -de' ;M>: -Kr.afft et au public en
gëflérîj l( pèj ir 'faut ce qui concerné
mon iriJÉetibr. Pài* un service .prompt
et soigné, j'espère justifier la con-
fiance qu'ils voudront bien mo té-
moigner.

Jt;B_ÏÏER ;
*. _ — .— — .¦¦-.. 

¦¦l' /̂. mj \  \>-m I —*i

M'ïï « MALM-BOLLE ;
Faubottrg du Lié «3 v*

MASSEUSE, irmtaj m̂^
est disponible potjr "la nuit.' --

Une boaâie.lamilie.-à Bàle, pron-
drait ^u'j éitëiOn une '.--. .

.0 0̂1%
Q9

farçôn
Mt'.'èéfjîPô ^équenter les écoles.
Vpzïop: piîhslpnT î>5 fr. S'adresser

^
' ^««"Wj ^yKérrengrabenweg.

l iOTSION
JiéjStSafÉ^ Jeuno homme de la 

Suisse
OâTJieina'îidê, chez un particulier dans
les environs do Neuchâtel , où il
¦aurait l'occasion de suivre une
Upnno dcoî!&ogour se perfectioj iner
dahs la langue; française.' En téïtips
ïâiire, il pourrait aider un peu aux
•tirivaux de la campagne. Prix de
la ûèiision 60 fr. par mois. Ecrire
^>ftç S. 971 au bureau de la Fouille
-ajJgsJ . .

IUPENS WN
wm&nâèé' édué J. Oi 819 pour jeune
CÇtllb est trouvée. 

^ÉCHANGE ..
On placerait daus famille chré-

tienne de la Suisse romande , un
garçon en échange d'uno fille. Tous
deux fréquenteraient les écoles se-
condaires de l'endroit. «~ Offres à
C. Guldcmanu , commerce, Géltèr-
kinden , Bâle-Campagne.

•ypilJLiioinB' îâ

,liVobes . et . blouses brodées en
tp'vis genres. 

Spécialité do robes vendues
au inéère, pour enfants et jeu-
nes fillç^ . ,

Dépôt des
soieries de la maisou Griedei*

et des tissus eri tous genres pour
costumcsl' robes , blouses, etc., du

ripa Canyage, île Bàle c.0
' ~'\> '. •-

¦¦¦ •_) /_. jg'tâtf "j domicile
PRlX ii 'fiBmQUÈ avec escompte liaLilucl

L'IiTCOMPAEABLE

E^_
f _B_*x _S*_& 1̂  _H_ B _H_t _M_k__f _ r »  fin I ffv râ _* _ B_TRW S m *m m %_! i l l lAUwlOI-U I

Cinématographe Géant
TROIS JOURS SEULEMEISiT

L'ASSASSINÂT
du

DUC DE GUISE
Film d'Art

de HT. HENRI LAVEDAN , dé l'Académie-français-
1 r INTERPRÈTES : • '' * . '
Henri III M: Lia Bargy
_e due de Ouîse . M: Albert %iambert
_a marquise de Noirmoutiers M1*1 Gab. Itoblnne
Un page " M^ OBerthe Bovy

Tous i sociétaires de la Comédie française :

Tous les jours : MATINÉE à 4 heures. SOiaÉE^i 8 heures lf i
Durée de la séance environ M heure»

M___H 1909 Places de saison 1909 K__HH

100" personitsl d'hôtel "_n|
Bg' A côté de l'entremise des bureaux officiels de placement, H
ia nn moyen très efficace est d'insérer une annonce dans la SB

I « LÙZERNER TÂÛBLATT » I
_F 'J11'*!63 journaux; i'ies pfus répandus 'dans la contrée du Lao [S '
9 des Quatre: Cantons et chez les hôteliers. Adresser les an- Hj

I nonces concernant les S
M offres et demandes d'emplois m

I à l'administration du Luzerne r Tagble.lt, à Lucerne. KK

a________ H_g 1909 Places de saison 1909 B_____B

SOCIÉTÉ DES USINES DU FURŒL
à NOIRAIQUE

MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
pour lo.samedi 13 mars 1909, à 2 heures de l'après-midi, au
«Cercle du Musée, salle du Grand Chêne, à Neuchâtel.

A,ux termes de l'article 15 des statuts, les actionnaires doivent,
pour avoir le droit de participer à l'assemblée générale, opérer jus-
qu 'au mercredi 10 mars 1909 le dépôt do leurs actions , à fa Banque
Cantonale Neuchâteloise, à Neuchâtel, JLsa. succursale :pu à ses agences.

En échange de ce dépôt, ils recevront un récépissé nominatif et-
personnel , qui leur servira de carte d'admission à l'assemblée générale.

Ordre du jour :
1. Compte cle l'exercice social clôturé le 31 décembre 1908. Rapports '

y relatifs du Conseil d'administration et. des çommiissaires-Yériâ-
cateurs. Votation sur les conclusions de ,ces rapporte.

2. Nomination d'un membre 'du Conseil d'administration en remplace-
ment d'un membre sortant ct rééligiblë:'-'¦' ¦' - ¦•-— • ¦-• ¦

3. Nomination des commissaires-vérificateurs pour 1909,. ;, -
Le bilani le compto _ do profits et pertes. aii-Sl diÏJeiûbre 1908 et*

le rapport de MM. les commissaires-vérificateurs " seront déposes à la
Banque Cantonale Neuchâteloise, à Neuchâtel, où MM. les actionnaires
pourront en prendre connaissance à: partir 'dp _a¥3i 2 mars.

Noiraigue, le 24 février 1909. H2769 N
IiC conseil d'administration.

Asphaltages coulé et comprimé
PAYÉS D'ASPHA LTE

TOITS EN CIMENT LIGNEUX
Carrelages E Révêkmeiîts en tous genres

W. HlaiffiSR fc CS, Bïrtrejpf eùears
Grand'rue 2 • 1UEPCHATEE. - Téléphone 374

BUREAU TECHNIQUE : LA GHAUX-DE-FONDS
M. HENRI SCHOECHLIN, ingénieur

Une bonne famille prendrait

en pension
une j eune f ille

désirant apprendre l'allemand. Oc-
casion de fréquenter l'école secon-
daire. Prix : 40 fr. par mois. —
S'adresser à M'"° lllna Schiip-
bnch, Enggistein (Berne).

Une ou deux jeunes filles dési-
rant suivre les écoles a Beruo
trouveraient boune

PENSION
dans petite famille. Piano et grand
jardin. Aide dans les tâches. —
fUberliard, Zahringorslrasse 33,
Berne. . , ¦. . Uef. 794 b.

PeiBsioft
On . cherche pension dans bonne

famille pour une lille de 15..J4 ans.
désirant fréquenter l'école supé-
rieure a Neuchâtel. Prix do pen-
sion : 60 a 7û.fr. par mois. Prière
d'adresser les offres avec, référen-
ces sous chiffre Z. M. £11? à
Rudolf Mosse, Zurich.

AVIS MÉDICAUX
J.-ED. B0ITEL

Médecin-Dentiste
r .

Pour consultations:
de H X à i_y_

G, faubourg de l'Hôpital, t»

DïiREL
de retour

' JËgy- La Veuille d'Av is de\
"Neuchâtel est un organe del

^publicité de »« 
or»*f»>»: . J



— Encore uno fois, sur quoi vous basez-
vous î

— Sur aucun fait positif , j' ai la douleur de
le répéter.

M. Lenoir examina son agent avec une
attention extrême.Plongeant ses regards dans
les yeux de M. Jacquet, il parut essayer de
percer à j our l'impassibilité de glace dont se
couvrait ordinairement le visage cle cet
homme comme d'un voile impénétrable.

— Que s'est-il donc passé?demanda le lieu-
tenant de police d'une voix grave. Je vous
«ortuai» .fy op, .Monsieur Jacquet, pour, m'en
rapporter a vos convictions présumées. Ces
convictions, si elles existent réellement dans
votre esprit, doivent avoir un motif sérieux,
une casse que vous tenez cachée.Depuis deux
mois -que vous vous occupe? tout spécialement
de l'affaire Ue Niorres,, j amais j e j ne. vous aj
vu hésiter ': les.cuuDajjle s, .scion vous, comme
selon beaucou p d'autres, étaient le marquis
d'Herbois et le vicomte de Renneville. Vos
derniers rapports sont précis à cet égard, et
voilà que lout à coup, sans motif apparent,
vous changez d'opinion , et vous ne vous.
appuyez sur aucune autre raison, pour moti-
ver ce changement ai brusque et si étrange,
que sur des pensées qui paraissent vous être
propres. Allons donc ! Monsieur Jacquet 1 Ou
vons jouez devant moi une singulière comé-
die, "ou vous cachez à la police une vérité que
votre devoi r ne vous permet pas de celer.
Donc, expliquez-vous nettement, j e le veux!

Jacquet , on dépit de sa froideur ordinaire ,
paraissait vivement ému et ses yeux , baissés
vers le tapis, semblaient indiquer un senti-
ment de lionle auquel son ùme était ci proie.

— 'Monseigneur, balbulia-t-il .épargncz-moL!
— Vous épargner ! s'écria M. Lenoir. Com-

ment ? pourquoi? à quel propos ? Qu 'uvez-
V0M3 Jonc lait?

—¦Monseigneur., jesui»,.. déshonoré !
M.- Lenoi**- haussa tes-épaules;

— Pas de phrases ! dit-il. Au fait 1 Qu'y
a-t-il î

Jacquet parut faire un effort sur lui-même.
— Monseigneur, reprit-il après un mo-

ment, depuis vingt-quatre heures je ne via
plus; je suis dans un élat de surexcitation
morale que rien ne saurait rendre ; je crois
que si cda continuai*, je deviendrais fou...

—¦ Mais, îBotbleu ! interrompit le lieutenant
de pelhie avec impatience, qu 'y a-t-il donc?

— II y a que mai; Jacquet, l'un de vos
agents les plus ii ctrfs et las plus intelligen ts,
j'ose le dire, j 'ai été joué, trompe, dupe* ba-
ïouêycomme un véritable imbécile! Oui;
Monseigneur,: j'en rougis de honte," fen trem-
ble d'indignation et. de colère, mais cela est!
11 existe à Paris,dansJe sein de la capitale du
royaume, une bande redoutable, admirable-
ment organisée, qni se môqtîe de l'adminis-
tration dont j'ai l'honneur de>fairc- partie. ; .¦ . '.

M. Lenoii regarda Jacquet avec stupéfac-
tion.

— Contkiuez, dit-il d'une voix brève. Lés
preuves?

— Monseigneur, reprit Jacque^, il y s un
homme qui a poussé l'audace ct l*ttnpmlence
jusqu'à se_ire mon s )sie«!

—, Votre sosie*?
— Oui ! Il existe à cette heure deux Jac-

quet , deux Jacquet employés par Monseigneur
et agissant tous deux cependant en sens dia*
méiralement opposé. L'un , celui qui vous
parle, et dont vous connaissez le dévouement
à son devoir. L'autre, affilié à une bande jus-
qu 'ici inconnue , et faisant croire aux intéres-
sés que Ja police est d'accord avec certains
criminels. Oh! j e comprends votre ctoane-
ment, Monseigneur I Celui que j?ai ressenti en
découvrant cette trame ourdie avec une si in-
fernale habileté a failli me faire perdre,la
raison.

— Quelle est celte band* dont vous me ré-
vélez rexiatcnseî/QaeHe e„ eette ïïvne oor*
die contre voua! d__Ma _ï Benetr. -Com-

ment avez-vous découvert co que vous
m'apprenez, et comment un homme peut-il
vous ressembler au point do se faire passer
pour vous-même?

— Cet homme, répondit Jacquet, n 'a d'au-
tre ressemblance avec inoi que celle de là
taille et celle de la voix, mais cela suffit. Le
drôle m'a étudié. Pour parvenir à mieux
tromper les regards, il ne se montre jamais
«qu'affublé de l' un de mes déguisements fa vo-
ris. Il a mes perruques, ii possède ma façon
de me grimer, enfin déguisé,-c 'est un autre
moi-même, ct cela, Monseigneur, à tel poi nt-
qu 'il a pu donner le change à ceux qui me
connaissent.le mieux , qui rae voient chaqne
jour , aux agents qui sont sous me» ordres !

— Vous êtes fou, 'Monsieur Jacquet! s'écria
4e lieutenanfc.de police' avec colère. Que me
eontez-vous làl :•

— L'exacte vérité, Monseigneur. '• ' ¦'-.
- — Quoi l vous, Jacquet, vous l'agent le plus
adroH, le plus rusé de mon administration ,
'vous vous laisseriez jouer ainsi en plein Pa-
ris, quand vous avez deux cents hommes sous
vos ordres, quand vous tenez dans vos mains
une partie de la puissance dont j e dispose?
Allons donc ! Ou vous êtes fou , je le répète,
ou vous voulez m'en imposerI

— Monseigneur; reprit vivement Jacquet
avec une véhémence prouvant jusque quel
poin t le blessait l'opinion émise par son chef.
„t homme dont je vous parle a trompé Fon-
quier, Henriotet tous les croupiers de l'«Kn-
fer» ! Maintenant vous savez quel rôle joue
dans l'affaire du marquis d'Herboîs et du
•vicomte de Renneville, ce Roger, sorte d'usu-
rier dontJa caisse est touj ours ouverte anx
deux gentilshommes?

— Celui qui leur u fait faire cet emprunt
dont j'ai là la minute?

— Qui, Monseigneur, celui-là même. Von*
saj/ez aussi quel est ce soi-disant ami de Ca-
glfostpo qui, solvant la comtesse de La Mothô,
aurait servi d*iQv___*_lre cuire elle et la

jKlarci
' Les jours de marché on vendra
sur la place, près de la fontaine ,
de la marée fraîclio de ia Mer du
Nord.

Cabillaud :
Aigrefins

Merlans
à 4© cent, la livre

A vendre un
lit avec sommier

et matelas bien conservé , pour
40 fr. Demander l'adresse du n° Ï1.V2
au bureau de la Feuille d'Avis .

Banne tourbe
raciucuse noire ,- garantie bien sî*«
che, à vendre au prix do 19 . fr. la .
baucho de 3 m3. — S'adresser K
M'. (Nr. Schneider , Voisinage; I'mits.

Attention ® Attention
_LU SAWS f&IVAIt

3 - RUE DE FLANDRES - 3
^
^^^M  ̂

- al*mî ^*.9m**a**â ^af^a*a*maa^'™sa*am^^

3_lll POÏTK CAUSK l>'A«R.V&T»ISttEM«W'j r JSlf
._$¦& MAGASIJI'I pour trois semaines seulement ct ;ivoc my tt
jpr ix déjà excessivement bas, il sera fait

le 'IO °/o d'escompte
Affaire exceptionnelle , avantageuse. Nous paons notr e.' J K. -.i.jréo»

«lientèle de bien vouloi r cn profiter.

Tabliers, Corsets, Camisoles et Caleçons, Bas
Graud choix de broderies et de dentelles

Immense choix de rubans dans toutes les nuances et toutes les largo;;.'.

MERCERIE - BONNETERIE - SOIERIES
le 10 % d'escompte sur tontes les marchandises en magasin^

. . Profitez!- GRANDE OCCASION - Profitez !
ïiKS«*o M*n =—i —e- : i ' r"

\ A lQ  Foulard imprimé W A1 A Shantung mfl l fl Mer?eilleux X fl 1 O Monopo1
M II 1 G Bengaline IJ U Jl ll (Ecru et couleur) ijUlC Écossais O U 1 C Armnrô

, ' t • ' '
praad choix pour blous&s et robes ; ai«si jjue lea dernières neavoautôa de la « Heiinebei-g-Soie», on noir, en blanc S _r^ __"• 1 r 4] * A t I il ' ' i *7 «inli
«t couleur, à partir de fr. 1.15 jusqu 'à fr. 30.— le mètre. Franco de port à domicile. Echantillons par retour (lu courrier. I*"» JHL'BllIlCJwCI'JJk ffaDl*IC5ofil UC tfOIOriCiS, ft _ _TlClL

S lll. $cli*oee_tli_i
¦~À." i '¦¦ ¦: *; ""' ~ ' - '*¦

y f o -  TERTRE , go -, NEUCHA.TEL « ____jQ_jjj _j

APPAROLS^ANIÏAIRES
pour Installations de W.-C. et bains §

j ÉVIfJLS ià l l D S  JË _,____»É |

Concessionnaire exclusii Jk\

DES RESERVOIRS «MIKADO » §

• PHOTOGRAPHIE OLSOMMEE ;
Palais Rougemont — Escalier de la sarc

N ouvelle lumière artif icielle permettant de poser à toute heure\
Photographies en tous genres et tontes grandeurs

lu.Uulati ini moderne pour agrandissements d' après n'importe pelle pliotûjppkte
. 

¦*- « -"<

Articles de ménage j

D. BESSON & Cie ":ï °̂
8, PIACE DU MAECUé,' 8 Escompte 5 Vo au cwnptant*

 ̂ fff ! -i »̂*»»*»--'--*'-»*-»*-»*'»**»*" . . . 1 I M  m

M te BAI f 111
EA UX MINÉRALES, NATURELJLES

BI CARBON A TÉES, AL CALINES, LITHINÉES

Absolument dépourvues de microbes (matières orga-.
niques) et d'une conservation indéfinie.

Souveraines contre les rhumatismes, maladies ebro-
tiipes de l'estomac et des voies urinaires, l'anémie
et la neurasthénie. . . . .

'• .r .Représentant et dépositaire pour Neuchâtel et environs ; , . .. .
M; .MONTANDON, rue du Seyon 5 a

H. BAILLOD
UTeachâtel

$nîhracik belge, Ve qualité
poulets d'anthracite
Jaquettes Union
Coke ôe la Ruhr "

Coke De gaz
j&uille lavée ôe la Saar

¦ ¦̂ ¦,
_â_ _

;3| Prip ̂  ïïw
ËËt de *mÉk ¦rne û ôn 30

1 W en prie et métal ||| PALIES ET BOUQUETS
| ..Si à tous prix OÊk FLEURS
», ^^_^fc ^ ^ „l___ !_' pour garnitures de robes

M ii__to_» _̂ îl_K Goaronnes et voiles ô'époiisfi

^̂ giw
¦ Belle prsàf anc o , poitrine opu-

. tente suut acquises par l'emploi du
Savon végétal Adonis.

Couronné de médailles d'or, Vienne ,
. Broi-llis. "Augmentation de poids "

jusqu 'à 80 livres en 6 à S semaines.
Heniède inoiTcnsif, recommande
par le* ruédeem». Riel. pas d'es- C]
çri>4»erle. Nombreuses lettres4e o
rjr&.xciemehts. Prix par pièce —M g r  Fr. S. .̂ , t) pièces Fr.5. —. _g
spijees Fi;. ».-. Seuleinont par '. '§.,

Maison d'exportation "f
R. FJEITH, _wgaiio. a

La ¦TÈmMw]Ûti:Xf§i BE NEUCMWEl.
.. en viîle, 9 ft. par an.

. . . .... ,, ; .T ., .^y ;  ... ,. ,. - ... . , -1>-", n ¦..i.n.u .- ,. : ,J ... „ ,, ..IIJIW ,U»*̂  *g , „-. g j "f ,

f xmdi Droits iii
**r Pianos à qnëue

îles premiers facteurs Allemands, AméFtcains, Français étirasses ¦ ¦
CHEZ

FŒTISCH FRERES $. A
7 - rue de l'Hôpital - 7

Prix modérés, f acilité de paiement, garantie
Accords, Atelier spécial de rép arations, y y *' . i
•— = œtc—| : ^_ i ' -

BH_________________________a_____H
1 ̂bricatiosiaeCcrcudls ^  ̂-|.H en tous genres Ŝ ^-

j éÊ  
§H

i MAGASIN ET ATELIER ,̂ ^^^T 1
*-> Ruelle Ou Peyrou n > I \?̂ £l*%\y ' SI
1 PAUL WEBER, ébéniste X \ \ *\ ï*a W  I

Magasin Â. LŒRSCH, Neuchâtel

SPÉCIALITÉS : Potagers pour pensions. restaurants , hôtels, etc. - Salles de baint
rôtisserie, chauffe-assiettes , grillades , etc. - Potagers mixtes (au gaz et charbon ) i
Potagers émaillés • Articles de ménage » Quincailleri e • Outils « Brosserie

_£**"* Dans le canton on expédie franco **_flC
¦____________________!__g____'______^ ,i

pîiajîk et îmoleuîtis !
1 '.y -". ''': Spécialités dé la maison ¦ " • ' ' ' / '

tSjÇl€:_I-Ï!iÛ.K_L:' •fe ;;«,e' U
RUE OE l_ttl-- MB DB'»5

¦fflTJ_«i_«l____r»ffT^ ************¦*'*'*— >̂-—**««»-̂«»* ••"•¦*¦ ¦BMJJBB

SOCIéTé BE
(Êf lSÛMMÀTIW

Confites dt Lenzhourg
toutes les sortes, en beaux pots
blancs tic r.00 gr., à 65 ct, le pot ,

emballage à rendre

Confiture à h fruits
¦excellent mélange ; goût dominant :

framboise , 35 et. la livro

Prendre le Sirop Bnrnand
contre Tonx, ïlliume», Co-
qnelache, Rougeole , Grippe ,
ponr les entants sur-
tout, c'est sb convaincre de |
Son efficacité et" l'adopter j
comme - ¦

remède de famille !¦ iv25 et M h: le.llacon. Ptusnubio..
Bnrnand, liansànne, et
dans toutes les pliarnia-
cies suisses. - ....i. '.

*- " 
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T,e lieHtenant de polioe paraitisait vivflin<>Bl;

préoccupé: il (it quelques tours dann la pièce
«ans proférer uue parole ; puis, revenant vers
Jacquet :

— Le roi m'a encore parlé aujour d'hui de
ces crimes commis clic/. M, de Niorres, dit-il .

•Aia M.iùesté ne m'a pas Caché son mécoutenie-
-we t̂t. Ii nous faut absolument nue solution,

.̂ JltpWîW^ Jacquet; je l'ai proiniae .au roi."C„
27tf gggtg^;celic lénébreuae «Saire de ce colîler
..̂ _i4_H_nis(jiie Bœhmerprétend avoir vendu

& la reine niellent en imi mon influence à la
«our. Je ne vous le cache pas. Jacquet, je suie
pur le bord d'un abîme , et si je tombe , mes
•principaux agents ne resteront pas debout!

— Mon attachement pou r Monseigneur n 'a
jias besoin d'être doublé d' un intérêt person-
nel pour être inaltérable, dit  l'agent en s'incli-
oant

— Il faut, à tout pri x, donner satisfaction
au roi ; la réussite do nos combinaisons, dans
ï'une de ces affaires, doit nous servir dans le
cas où nous viendrions a échouer dans l'au-

^r^* Celle 
du 

collier do 
diamants est grave,

J|j|*is elle est encore tellement obscure, lelle-
fonent embrouillée, que nous ne pouvons espé-
rer cn tenir promptement les fils ; d'ailleurs
Bous ne pouvons marcher sur uu prince de
jRohan qu'avec des précautions inûaies .
JLWfr-ire de Niorres est plus facile ù couler; là
Hr»© semmes moins gênés. Enfin nous avons
des i<><~ïcsa.

^
**<a ¦ ""- ' 

-— 
 ̂

¦̂ --¦/ j *prod«ctk>i) MtMiioée poar t^iis les-jouruau »» it*_00*\i*̂ ê*m avac _ _jot4ti5 _s4__ eL_ta«*:e3

f  L'HOTEL DE UlOREES

Jacquet ne répondit pas.
—> MM. d'Herboîs et de Renneville assu-

meot-sur leur tète lontes les preuves d'une
culpabilité effrayaote. Ges lettres, ce reçu,
que j'ai communiqués au conseiller, semblent
m'avoir apporté les témoignages les plus irré-
cusables...

— 6ela est vrai , Monseigneur, dit Jacquet
-Cependant...

— Cependant quoi ? fit brusquement M.
Lenoir en voyant l'agent hésiter à parler.

— Je ne cr-ais pas coupables ces deux gen-
tilshommes. _

— HeinT dit re lieutenant de police avec
stupéfaction. Les rapports que j'ai reçus se-
Taient'ils -dona faus? -y : >

—¦ Npur "Monseïgneat'. Je ne prétends pas
cela. - !
' -V AIIKS, "qne ^rétendez-voas î ' ,

— Rien *rna'aeureiisement de positif; seule-
ment maebnviction intime est qne le marquis
d'Herboîs et le vicomte de Renneville sont
innocents dos crimes dont l'esprit public les
accuse.

— Mais toutes les preuves.sont contre eux ,
et vous-même m'en avoz apport ' .

— Je le sais, Monseigneur; mais que von -
ler.-vous, je doute !

— Pourquoi ? .
— Lenr conduite privée,conduile que j'étu-

die avec une attention extrême, n 'est pas
celle de doux assassins.

— Seraient-ce les premiers criminels ha-
bites que vous eussiez rencontrés. Monsieur
Jacquet?

— Sans doute, Monseigneur, j e lais la part
de l'habileté, et cependant....

— Hier, vous ne parliez pas ainsi !
— Hier, j'étais convaincu comme vous,

Mooseigneur.de la culpabilité des doux jeunes
gens.

— Et aujo urd'hui VOlre conviction est
schangée?

*— ÂhBolomant. ' **

-reine pour l'affaire du Collier de Bœhmer?
— Un nommé- Michel^
— Précisément.
— Eh bien I êtes-vous enfin sur ses traces ?

avez-vous découvert..
— Rien , Monseigneur, si ce n 'est que co

Roger, que nous ne pouvons connaître , qne
ce Michel, que toute la police n'a pu encore
•saisir, n'est qu 'un seul et même homme qtriî,
aux yeux tle beaucoup de gens, passe pour hr
1rès4mmble serviteur de Monseigneur.

— C'est celui-là que vous accusez de s'Alte-
-mit votre sosie?

— Je l'accuse parce que je  suis certain du
•faitl : r:z z ::•¦."... . . -. . . ,

.2 -r Voilà qui est étrange ! murmura le lieu-
ieniartt de police eu témoignant ;J'agiJalJo.n la
plus vive. Quoi ! cette affaire de Niorres, celle
affaire du collier de la reine auraien t un lieu

«mystélrieux! Unv même individu tramerait ,
dans l'ombre ces crimes,- et nous ne pourrions ¦
arriver à faire la lumière ?... Obi la police en
France est dono bien mal organisée!...

— Bien plus ! continua Jacquet en se rapr
prochant de son chef ,Monseigneur se rappelle
qu 'en ce qui concerne l'histoire de la petite
.Hlle de Bernard le teinturier, l'affaire de 1%
Jolie Mignonne, il m'avait ordonné d'arrêter
le cours des choses et, au besoin, de payer !«•
silence du teinturier et celui de sa femme,
d'une promesse du titre d'échevin aux pre-
mières élections?

— Hans doute.
— Comment le faux Jacquet est-il parvenu

à savoir cc que vous aviez confié à cet égard'
au véritable? voilà cc que j'ignore, mais voilûfc
ce qui est !

— Quoil l'homme dont vous parlez a su ce
-que je vous avais dit à Versailles, dans mon:
cabinet, seul à seul avec vous, au sujet de;
Bernard?

—- S'il ne l'a pas au, il Fa deviné, Monaeir.
gnear. Four arriver ù Bernanl, j 'avais résolu
d*temployer un artifice: l'iirtOHttédtaire fljjl



deux dé ses amis m'était absolument utile.
Ces deux amis sont deux bons bourgeois,
MM. Gorain et Gervais. Eh bien ! quand j'ai
voulu nouer cette intrigue, j'ai trouvé nos
j lignes déj à coupées, sur ce terrain, avant
i qu'elles ne fussent même établies. Ce Roger
's'est fait l'ami , le compagnon, le protecteur
de ces deux imbéciles. Il leur a promis monta
•et merveilles. Quand f ai découvert cela,
(j'ignorais encore que ce Roger se fit passer
-pour moi-même. Voulant avoir des renseigne-
ments précis sur son individualité, par rap-
port au rôle qu'il jouait prés des deux bour-
geois, j'ai choisi mes meilleurs hommes, mes
plus tins limiers, et je les ai lancés sur la
miste. Voici leurs rapportai...

Jacquet prit uno liasse de papiers qn 'll dé-
posa sur le bureau du lieutenant de police.

--• Tous concluent de môme, continoa-t-il
d'une voix légèrement altérée, Tous ont été
trompés, tous ont cru que j'avais voulu sur-
veiller leur conduite, leur tendre un piège
pour m assurer de leur adresse et de leur
fidélité, et tous terminent en prétendant que
ce n 'est pas à eux qu 'il appartient de juger
les actes de M. Jacquet! Tous ont pris pour
moi ce Roger I Voyez! voici huit rapports
différents et huit conclusions identiques I Ce
Roger serait le diaWe en personne que cela
ne m'étonnerait pas. En se faisant passer
.pour moi , il a su échapper à la plus active
surveillance. Et ce n'est pas tout encorc l
Avant-hier, au Palais-Royal, dans le jardin ,
lEoUquier l'a vu , ce Roger, lui a parlé ot s'est
.relire convaincu qu'il avait eu affaire à moi!

~ Mais cet acte d'emprunt que vous m'a-
'Vez remis et dans lequel ce Roger a élé «pé-
tillé pour avoir j oué le rôle de courtier,
s'écria M. Lenoir qui écoutait , sans savoir
s'il devait croire ou non, lo rapport de M.
Jacquet.

—* Cet acte m'a été remis aujourd'hui à dix
heures du malin, par Henrtot,

^- Qui le lui avait donnfSî *

—* Le juif WeiHer,ou celui passant pour tel.
*— Mais il fallait voir ce-juif?
— Je le quitte à Finstant
— Eh Mon?
— Eh bien l Monseigneur, ou cet homme

est dupe ou c'est le plus rusé coquin, le plus
dangesemx bandit en présence duquel j e me
sois jamais trouvé.

— Mais il existe donc une Infernale machi-'
nation organisée avec une habileté surhu-
maine? s'écria MLenoir en frappant du.poing
son bureau avec un- geste furieux. .

—• Ce Weiflar, continua Jacquet, m'a par-
faitement reçu, et bien que j e ne me fusse, pas
nommé, il m'a appelé, tout d'abord , son cher
M. Roger. Quand j'ai voulu le faire parler, il
a souri et a cligné les yeux en me faisant un
signe de cordiale entente. Je lui ai dit qu 'il
se trompait, que j e ne m'appelais pas Roger.
II a souri encore; « Je me nomme Jacquet,
ai-j e dit brusquement, et je suis employé de
M. le lieutenant de police. —< Bien l bien l
a-t-il répondu, je comprends ». C'est en vain
que je lui* ai fait observer qu'il ne comprenait
pas- du tout, il a conservé son air entendu.
Alors, quoi que j'aie pu faire ou dire, il a
obstinément déclaré-qu il savait parfaitement
à qui il avait affaire, qu'il me connaissait et
que bien que j e ne fusse pas, cette fois, dé-
guisé en M. Roger, il était impossible de se
méprendre. lia ajouté que j'avais tort de me
méfier de lui, qu'il était entièrement dévoué
à ma personne et à celle do Monseigneur lo
lieutenant de police, qu'il avait toujours su
que l'homme avec lequel il avait do si fré-
quentes relations était moi-même, et que ce
n'était que dans l'espoir d'êtro agréable à
Monseigneur, en accédant à mes volontés,
qu 'il s'était décidé ù puêter plusieurs fois au
marquis d'Herbois et au vicomte de Renne-
ville. Enfin, il a remis l'acte en question a
Honriot, a-t-il dit encore, parce que j o lui
avals,-la veHle, db'traél'ordre de me lo faire
adresser par cet agénti

L» Veuille d'Jlvis de Neuchâtel,
hors de ville, 10 fir. par an.

La protecteur des rois
* 
¦ 
' « i

M. Paol î , le distingué commissaire spécial
chargé, depuis vingt-cinq ans, dé veiller sur
la sécarité des souverains venus en France,
prend sa retraite. A ce propos, notre excellent
confrère Adolphe Brisson évoque, dans les
«Annales», maints souvenirs de sa carrière.
Nous lui empruntons cette anecdote qui a trait
au dernier séjour officiel du roi d'Angleterre
à Paris :

C'était au gala de l'Opéra. Zatnbclli venait
de danser le ballet du « Cid » ; et j'avais eu
l'imprudence de l'applaudir avant qu 'Edouard
VII n'eût donné le signal de l'enthousiasme,
ce qui m'avait valu un regard courroucé de
mes voisins de loge, mieux instruits que j e ne
l'étais des rigueurs protocolaires.. Confus de
cette faute, et mécontent de moi-même, j'er-
rais par les couloirs. J'y rencontrai M. Paoli,
toujours affable ct plein do mansuétude. Je lui
confessai mon ennui dont il daigna sourire. Je
lui 'demandai : .

— kdOHard ,VII est-il très formaliste et très
exigeant sur le chapitre de l'étiquette?

M. Paoli nie répondit:
— Le roi d'Angleterre a le juste sentiment

des convenances et de la dignité de son rang.
Mais ce qu 'il y a en lui do solennel est tem-
péré par la grùce. Car il a beaucoup d'esprit

J'espérais qu 'il allait me communiquer
quelques traits piquants do Sa Maj esté,et déj à
j'ouvrais l'oreille. Mais, selon sa coutume,
M. Paoli lit dévier l'entretien vers les choses
d'autrefois.

— On se forme, dans le public, de fausses
idées sur les personnes royales. Elles: ont plus
de bonhomie qu 'il ne lo semble généralement.
Que n'à-t-on pas dit de l'impératrice Eugé-
nie?...Eh bien ! elle est cordiale et charmante.
Il y a deux ans, elle m'accorda la faveur do
me convier à diner.

— Vraiment, Monsieur Paoli ! N'aviez-vous
pas peur do vous compromettre ?

— C'est ce que j e pris la liberté de lui faire
observer... Elle m'avait placé, à table, à sa
gauche. « Votre Maj esté, lui . dis-j e, croit-ello
qu'il y ait beaucoup de fonctionnaires de la
République qui eussent osé accepter son invi-
tation?... » Elle -me répondit: « Croyez-vous
qu'il y ait beaucoup de fonctionnaires à qui
j e l'eusse adressée ?»

Bien répliqué, ma foi ! N'importe ! M. Paoli
me semble très imprudent. Tout de suite, il
aj outa :

— Jo m'empressai de raconter la scène à
M. Waldeck-Rousseau, qui mo couvrit de son
approbation. Ce sont de ces aventures qu'il
vaut mieux retracer soi-même, afin qu'elles
ne soient.pas dénaturées par la malveillance.

Adolphe BRISSôK.

La justice est boiteuse

On mande de Stuttgart:
Par décision gracieuse, le roi Guillaume II

de Wurtemberg vient de réparer partiellement
le préjudice matériel que les autorités du pays
firent subir à un honorable citoyen. La lamen-
table histoire de Wendelin Kunz, maitre me-
nuisier à Aalen, mérite d'être rapportée avec
quelques détails:

En 1879, Kunz était établi à Aalen. 11 occu-
pait plusieurs ouvriers et, patron probe et
consciencieux , il était assuré de vivre de la
façon la plus paisible quand l'idée lui vint de
devenir propriétaire. Kunz acheta deux par-
celles de terre. Jusqu 'en 1877 nul incident ne
vint troubler sa quiétude. Mais à co moment
eut Heu une revision du cadastre et , à la suite
dû l'erreur d'un géomètre, une des parcelles
fut inscrite au nom d'un voisin. Peu après ce
voisin fit faillite et lo syndic signifia à Kunz
qu'il devait abandonner le, terrain.

Le maître menuisier, certain de son bon
droit, ne répondit pas à la sommation, ce qui
n'empêcha pas le syndic de faire précéder à
la vente du terrain. Alors Kunz assigna l'ache-
teur cn justice pour restitution du bien, mais
il fut successivement débouté dans toutes les
instances et il y perdit toute sa fortune. Ceci
se passait f n 1885. Alors Kunz poussé à bout
adressa au roi une supplique qu 'il termina
par ces mots : « Si un tel n 'est pas entendu
commo témoin , j'assommerai un employé
royal *.

Le résultat fut que Konz fut mis en obser-
vation dans un asile d'aliénés. Il y demeura
dix ans l puis fut relâché comme sain cle corps
et d'esprit! Le malheureux reprit aussitôt la
lutte ponr son droit , et pendant treize autres
années tenla vainement d'obtenir justice.

L'an dernier enfin , M. Speth, député à la
Chambre wurlembergeoise, réussit à obtenir
communication des pièces originales du pro-
cès. Il établit de la façon la plus lumineuse
l'erreur du géomètre chargé de la vérification
du cadastre. La question fut portée fe la tri-
bune, et lo parlement décida de demander au
roi une indemnité en faveur du malheureux
homme qui souffrit pendant plus de trente
ans de l'incurie administrative et de l'erreur
judiciaire.

Le roi a accordé à Kunz une somme de
3500 marks sur sa cassette particulière.

Uu dédommagement de 3137 francs pour la
perte d'une fortune et dix ans d'internement
parmi les fous, il n'y a pas là pour Kunz- clé
quoi devenir fou de joie.

LE BRITISH MUSEUM

II y a eu , dernièrement, cent cinquante ans
que le British Muséum de Londres a ouvert
pour la première fois ses portes au public.

Il serait impossible d'énumérer tous les tré-
sors artistiques et historiques accumulés dans
le British Muséum. Mentionnons seulement
les quatre collections d'antiquités, a savoir :
l'assyrienne qui renferme, outre les précieux
objets trouvés par Layat&dans les raines de

Ninive, des archives en terre cuite confirmant
les récits de la Bible; l'égyptienne, avec ses
innombrables momies et cénotaphes, et sa
pierre do Rosette, sur laquelle une inscription
gravée en trois langues donna à Champollion
là clef des hiéroglyphes ; la laline, riche en
poteries autant qu 'en bijoux ; enfin la grec-
que, dans laquelle on admire le chef-d'œuvre
de Phidias, les frises du Parthénon, et les dé-
bris de deux des sept merveilles du monde,
le temple de Diane à Ephèse et le mausolée
d'Halicat nasse. Le cabinet des pierres gravées
est d'une richesse extrême. C'est là qu 'on
voit oe chef-d'œuvre unique au monde connu
sous le nom de vase de Portland. C'est le plus
beau spécimen do verrerie antique que l'on
connaisse. Ce vaso est en verre bleu sur lequel
est représenté en verre blanc opaque l'épisode
des noces de Thétis et de Pelée. En 1845 le
vase de Portland fut brisé en mille morceaux
par un fou nommé Lloyd. Contre toute espé-
rance, il a été réparé avec uno perfection telle
qu'on ne soupçonnerait pas le désastre qu'il a
subi , sLune pancarte exhibée auprès de lui ne
reproduisait pas les débris dans lesquels il
fut réduit,

La bibliothèque demeure la partie la plus
importante du British Muséum. La sallo de
lecture, construite en 1855, n'a point d'égale
en aucun pays. Avec son dôme en verre, ses
tables admirablement aménagées, son sol re-
couvert d'une substance qui amortit Io bruit
des pas, le confort qu'elle prodigue à chaque
place, cette salle est l'idéal d'un lieu consacré
au travail et à l'étude. Ceux qui vont travailler
là ont à leur disposition un catalogue qu 'on
peut citer1 comme un modèle de genre, et plu-
sieurs milliers de livres qu 'ils peuvent consul-
ter sans déranger personne. Quant aux volu-
mes qui ne sont pas à la portéo et qu 'il faut
demander par une fiche, ils leur sont apportés
souvent avec une célérité merveilleuse, par
des employés dont on no saurait trop louer la
politesse et l'invariable complaisance.

Couturières et clientes

Nous avons mentionné la condamnation à
¦50 francs d'amendé d'une" couturière de Mon-
treux, qui avait fait travailler ses apprenties-
ouvrières après 5 ncures lé samedi.

" A propos de cafte condamnation , une cou-
turière* est allô* auprès de notre confrère, le
«Messager» de Montreux et lui tint à peu près
ce langage :

« J'ai quatre ouvrières et deux apprenties,
je suis donc soumise à la loi sur les fabriques
et, quel que soit le travail que j e doive livrer,
fût-ce du deuil, j e ne puis, lo samedi, dépas-
ser l'heure légale.

J'ai par contre une concurrente qui n'em-
ploie que cinq personnes ; elle est donc auto-
risée, aux termes de la loi, à travailler comme
bon lui semble et aux mieux de ses intérêts.
N'y a-t-il pas là une injustice flagrante ? Autre
fait Une industrie locale a moteur et machi-
nes qui , le samedj , travaillent bien après 5
heures.

Je veux bien cesser le travail à 5 heures et
donner à mes employées un répit qui n'est
pas de trop, dans notre métier surtout, mais
au moins faudrait-il que la loi fût égale pour
tous».

Et la couturière aj outa i
« Il faut connaître les exigences du sexe

auquel j'appartiens pour comprendre combien
il est difficile de poser aiguilles et ciseaux au
coup de 5 heures, le samedi. Vous devez sa-
voir que les dames, lorsqu'elles se font faire
uno robe,n!orit touj ours rien à se mettre ; elles
la veulent tout de suite, avant même Qu 'elle
soit commandée. Et puis il y a une soirée, un
bal , que sais-j e encore qui motive leur impa-
tience. En résumé, le beau sexe est le plus
difficile à contenter, le plus exigeant et,
disons-le, le plus despote en ces sortes de cho-
ses. J'en parle savamment ».

FAITS DIVERS

La vie des poissons en hiver
Que deviennent, en ce temps d'hiver, nos

silencieux amis les poissons?
Longuement , depuis les premières fraî-

cheurs d'octobre, ils so sont mis en quête d'un
gîte, allant, venant, sondant les berges, tàtant
les fonds vaseux, essayant la force des cou-
lants, cherchant des coins calmes où celle-ci
ne se fait pas trop sentir , où rien ne les dé-
rangera, où ils seront en repos et en sécurité.

Leur sagacité est merveilleuse et leur ins-
tinct ne les trompe pas. Lorsqu'un heureux
hasard permet dé découvrir leur retraite par
une eau assez claire pour voir comment ils
l'ont choisie et comment ils ont su s'y instal-
ler, on est obligé de reconnaître qu 'ils*ne pou-
vaient pas le faire plus judicieusement Ils
sont dans des tious d'eau inerte, garantis par
une avancée quelconque de la berge, par des
roches en travers du courant , par un haut-
fond qui fait colline, au revers de laquelle
s'ouvre une petite vallée, ou encore par un
entrecroisement de racines, ou d'arbres tom-
bés à l'eau et enchevêtrés sous la poussée des
crues. Le couran t est ailleurs, plus loin, plus
près de la surface, mais rien ne bouge là où
sont nos ermites.

Ils sont là rangés les uns à côté des autres,
comme seraient les chevaux d'un escadron de
cavalerie attachés au piquet, ne se touchant
pas, mais séparés par un petit intervalle, tou-
jours le même et touj ours fixe. Leur repos est
absolu ; ils ne font aucun mouvement ; on di-
rait qu 'ils sont en léthargie, teurs nageoires
sont fixes ; on ne sait vraiment s'ils les re-
muent de temps à autre pour so maintenir en
position oit si leur installation est tellement
solide qu 'ils n'ont pas besoin do l'assurer, si
co n 'est peut-être par d'imperceptibles se-
cousses. Tout ce que l'on voit remuer en eux",
co sont les ouïes qui , rôgulièremcnt,s'ouyrent
et-Se ferment pour la resrvlratlon. - - '

IXTRAIÎ DU U FEULE OFFICIELLE
— Faillite de François Bargiga, négociant, à

Bevaix. Date de la clôture de la faillite : 19 février
1909.

— Faillite 4o Joseph Monnier, horloger et auber-**
Ciste, au Landeron. Date de l'ouverture de là
faillite : 16 février 1909. Liquidation sommaire.
Délai pour les productions : lundi 15 mars 1909, à.
tt heures du soir.

— Le juge de paix de Neuchâtel a ordonné la
liquidation de li succession de Christian Zbinden,
veuvo do Rosine née Fluklger, journalier, à Neu-
châtel, où il est décédé le 14 janvier 1909. Les1
inscriptions au passif de cette masse seront reçues
au greffe de paix, de Neùchale), jusqu'au samedi
G mars 1909.

— Le juge de paix du Val-do Ru?, a ordonné la
liquidation de la succession de M*' Elisabeth
Vv elssbradi née Herzig, veuve de Petor-Frlodrich,
sans profession , décodée le 7 février 1909»-' - Fon-
tainemelon, on elle était domiciliée. Les inscrip-
tions au passif de cette masse seront reçues au
greffa do la justice de paix, à Cernier, jusqu'au
mercredi 10 mars 1009 j la liquidation aura, lieu/
ou séance de justice de paix, à Cernier, jeudi î ,.
mars 19J9, à -9 heures du matin, ' " *$• < •'*-" ;,

—Succession répudiée de Tell-Henri Jeanrenaud^
quand vivait graveur, domicilié à La Ghànx-de*' -..
Fonds. Date de l'ouverture de la liquid*_oiW r -"
11 février 1909. Liquidation sommaire. Clôture d«T
productions : 15 mars 1909. ;;. ¦< ;.-.. -

— Bénéfice d'inventaire de Louis-Edouard Apo>-
théloz, époux de Marie-Cécile née Vuille , domicilié
à Colombier, où il est décédé le 14 février 1909.
Inscriptions au greffe de la justice de paix de Co-
lombier, jusqu'au jeudi 25 mars 1909, â 5 heures
du soir. Liquidation des inscriptions devant le
juge, qui siégera a l'hôtel de ville d'Auvernier, le
vendredi 20 mars 1909, à 10 heures du matin.

— Demande en divorce de Marie-Léa Dubois
née Schoplër, domiciliée au Loelo, à son mari,-
Louis-Armand Dubois, précédemment garde-police,,
actuellement journalier , en séjour à NeuchateL

— Demande en séparation de biens de Jeanne
de Rougemont née de Montmollin , domiciliée à
Neuchâtel , à son mari, Léopold de Rougemont̂
agronome, à Saint Aubin. ^<J|

18 février 1909. — Jugement de séparation de
biens entre les époux Sophie-Louise Juvet néo
Landry, ménagère, et son mari, Gustave-Gùarles
Juvet, commis, domiciliés à Neuchâtel.

— En vue des délais de succession , il a été fait ¦
dépôt, le 19 février luOS), au greffe de la justice do-
pais d'Auvernier, de l'acte do décès de Jean Théo-
dore Paroz, professeur de dessin, célibataire, domi-
cilié à Peseux, décédé à Locarno le 7 février 1909.

Extrait de la Feuille Officielle Saisse ilii Commerce

— La raison Jacob Barben, à La Chaux-de-,
Fonds, Hôtel do l'Etoile d'Or, est éteinte ensuite
de renonciation du titulaire.

— La société en nom collectif Paul Ruspini &
C", à La Ghaux-de-Fonds, entreprise de constrac- ;
tions, est dissoute et la raison radiée. L'actif et le
passif sont repris par la maison Paul Ruspini.

— Le chef do la maison Paul Ruspini, à La,
Chaux-de-Fonds, est Charles-Paul Ruspini, y do-
micilié. Genre de commerce : Entreprise do construc-
tions.

— La société en nom collectif Henry & C", à La
Ghaux-de-Fonds, est dissoute ensuite du décès do
l'un des associés, Charles-Arnold Henry. L'actif et
le passif sont repris par là nouvelle maison Henry
& C".

— Louis-Arnold Henry et Paul-Antoine Henry,
domiciliés à La Chaux de-Fonds, y ont constitué,
sous la raison sociale Henry & G", une société ea
nom collectif et en commandite, commençant le 20
février 19o9, dans laquelle les deux premiers sont
associés indéfiniment responsables et François
Henry, associe commanditaire pour la somme de
60,000 fr. Genre de commerce : Denrées coloniales
et vins en gros.

— Sous la raison sociale Zenith, G' Française
et Suisse d'horlogerie, il a été créé une société
anonyme, ayant son siège au Locle, qui a pour
but la fabrication et le commerce de l'horlogerie.
Les statuts portent la date du 13 février 1909. La
capital social est de 800,000 fr. divisé en 200 ac-
tions nominatives de mille francs chacune. Paul
Leuba a été appelé aux fonctions de directeur
de la société, qu'il engage par sa signature indi-
viduelle.

— Le chef de la maison C. Diiilheer-Gusset, a.
La Chaux de-Fonds, est Conrad Dintheer-GosseU.
y domicilié. Genre de commerce: Encadrements,
reliure, objets d'art.

— La société en nom collectif Jentzer, Baumann
& C", à La Chaux-de-Fonds, est éteinte ensuite du
décès de l'un des associés Henri Jentzer. L'actif et '
le passif sont repris par la sGciètô Baumann & G".

— Jules-Fritz Freibourghaus, Albert Baumann,
Charles-Arnold Roth et Louis Fleury, tous quatre
monteurs de boites, domiciliés à La Chaux-de-
Fonds, y ont constitué, sous la raison sociale Bau-
mann & G'", une société en nom collectif commen-
çant le 9 février 1909; Genre de commerce :
Fabrique de boites d'or. Les associés Jules-FriU
Freibourghaus et Àlhert Baumann ont seuls la
signature sociale.

— Il a été constitué, sous la raison sociale Neu-
châtel-Chaumont S. A. (Tramway et funiculaire),
une société anonyme ayant son siège à Neuchâtel,
La société a pour objet, la Construction et l'exploi-
tation d'un tramway et d'un funiculaire de Neu-
chàiel par la Coudre, à Chaumont, sur la base des
concessions accordées par l'assemblée fédérale de la
Confédération suisse. Le capital social est fixé à
450,000 fr., divisé en 18,000 actions de 25 fr. chacune
au porteur, libérées de 40 %. Elle est représentée à
l'égard des tiers par le président, le vice-président
et le secrétaire du conseil d'administration. Les si-
gnatures de deux d'entre eux, indistinctement,
apposées collectivement en ceMe qualité, obligent
la société.

— La raison J. -B. Rùctlin-Fehltnann, à La
Chaux-de-Fonds, fabrique de chemises, est éteinte
ensuite do renonciation du titulaire.

— Jean-Baptiste Rûcklin Fehlmonn et son fils
Adrien Rùcklin , tous deux domiciliés à La Chaux-
de-Fonds,.)' ont constitué, sous la raison èoetate
J.-B. Riicklih-Fehlmann & Fils, une société en
nom collectif qui a commencé̂  le 1" janvier 1909,
et a repris depuis- cette date là suite des affaires,
ainsi que l'actif et le passif de l'ancienne maison -
J.-B. Rùcldin-Fehlmann. Genre d'affaires : FahaU^
que de chemises, exploitation d'un commerce de
chemises, bonneterie ot autres articles similaires.

— Sous la raison sociale E*abrique d'aiguilles Le
Rocher, il est créé une société anonyme qui a soa
siège à La Ghaux-de-Fonds et pour but la fabrica-
tion et le commerce des aiguilles do montres. Elle
a qualité pour acquérir ou créer des établisse-
ments poursuivant le môme but qu'elle. Elle peut
aussi s'intéresser a des établissements du même
genre. Les statuts portent la date du 10 février
1909- Lo capital social est de 15.000 francs, divisé
en 30 actions nominatives de QUO francs chacune.
La société est représentée vis-à-vis dos tiers par
son conseil d'administration et engagée vis-à-vis
des tiers par la signature individuelle des mem-
bres de ce conseil.

Les réclamations des abonnés -̂
étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre journal, les
nersonnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FEUILLE D'A VIS
DE NEUCHA TEL, sont pr iéesf 

^d'en inf ormer chaque f ois notrt \
bureau. ' ^f38
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_n vente dans les épiceries et drogueries--- DépSt général pour la Suisse: _b. ElUM & C", Bals . : ' -

AVIS DIVERS

I LA SUISSE j
'i Société anonyme d'assurances sur la vie

Fondée à Lausanne en 1858

Primes, modérées. — Assurances niixtes et au décès. —
Nouvelle combinaison d'assurances avec effets multiples. —
"Assurance sur la vie, combinée avec l'assurance contre les ac-
cidents. — Rentes viagères à des conditions très avantageuses.

Pour prospectus et renseignements, s'adresser à M. Ca-
menzind, agent général, rue Pnrry 8, à Nenchâtel.

!_ ¦== =B ¦¦B
• MANFRINI & C" '
¦ Prébarrean - NEUOHATEL TéIéphoac 926

- ENTREPRISE DE MENUISERIES
EN /PÔÛS GENRES 11

Réparations de meubles ordinaires et vieux style
wr* Se recommandent "__ ^B ^^ ^^ _

l_ à MM.- les Architectes et au public en général «

lBt=== ¦ ¦ =¦¦¦
AULA DE LyACA_ ÉMIE - NEUCHATEL

; JEUDJ 4 mars -1909, â S heures du soir

CONCERT
en f-aveur de KHôpital de la Providence

(îonné 'par lo
Club nitundolinigte «LA CAEMEN»

Direction : M. LOUIS RAINERI
avec lo bienveillant concours doj lat-BJONHABD-F_GY, cantatrice - M»*A.PIAGET, cantatrice - M. C. FUHRER , prof.

POUR LES DE TAILS VOIR LÉ PROGRAMME
Prix des places : Numérotées 1 f r. 50 ; Non numérotées 1 f r.

-, r Billets eu vente à l'agence W. Sandoz, magasin Fœtisch Frères,:5*«rreaux 1, et lo soir du concert à l'ontréo de la sallo.

g>-*^û_________aaM__B_iB_____________i
». ¦¦ . - . , ¦ . — ¦>  —.. ¦ — - -¦ -—*¦* —mm — i. ¦ . - ¦¦ ¦¦¦

Danse - Tenue - jYtaintien
M. Eug. RICHÈME, professeur diptômé

De nouveaux cours commenceront le mois prochain
i C0CES DE PMMCTIONNEMENT

(Boston-Valse et nouveautés chorégraphiques)]

Cours pour débutants — :— Cours pour entants
— Leçons particulières —

i Renseignements et inscriptions à l'Institut tl'Education
JMiyâiquc, rue du Pommier 8, Neuchâtel.

ÏIÏF
fêfiieliâiel

PIANftS
et

Harmoniums

pianotas-pianos
-:- pianolas -:-

L0UT10H - iPARMUS
I W - ÉffliEE

1 CMITM i Mes
BRIE au DÉTAIL
Roquefort véritable

Vacherin te Murante

Magasin Prisi
HOPITAL iO

______________________r

La Ij actoline préviont los rides
Parfum exquis

Magasin HEDIGER & BERTRAM

A S T H M E
i f̂fV Catarrhe - Suffocations
_L*-__ __ immédiatement guéris
|PS__ _J Par la Pondre et ies
m_"__r Cigarettes du Dr
^^g0r Oléry. Echantillons

gratis et francoi EcrireiD' Cléry.
53, boulevard Saint-Martin,. PARIS.

—• Ce. que vous me racontez là est tellement
étrange, Monsieur Jacquet , dit le lieutenant
de police, quo io ne puis ajouter foi à la véra-
cité de vos paroles.

— Je dis vrai , Monseigneur ! pourquoi
mentirais-j e?
i II y eut un moment do silence ; puis M.
Xeàoirdit :

s— Si l'on faisait arrêter co Woillerî
. -4 C'est fait, répondit vivement Jacquet.
: >—« Ahl fit M. Lenoir avec étonnement.
: -- J'ai cru pouvoir prendre sur moi, aj outa

-vivement JacqUet, d'agir dana une telle cir-
constance saris les ordres de Monseigneur. Il
ne fallait pas que Weillcr eût le temps fle
prévenir ses complices, s'il en a, ou ses mys-
tificateur s'il est innocent. • '

—* Et okeàWlî
2*è- A la prison de la Force, depuis une

heure. . - • . ¦
- — JNous 1© verrous cette nuit. Et quelle est
celle baude à laquelle vous pensez qu'est
affilié ce M.Roger?

— Je n'ai aucun indicesorieux à ceUégard ;
mais cette bande exisle, je la sens, j e la de-
vine : mon instinct ne me trompe pas.

— Et vous m'affirmez, Jacquet, quo ce Ro-
ger de l'affaire d'Herbois et de Renneville, et
ce Michel de l'affaire La Motiie, ne font qu'un
seul et môme personnage?

— Je l'affirme, Monseigneur.
— Quelles preuves avez-vous?
—• Touj ours les mômes, Monseigneur, et

ces preuves sont irrécusables. Des agonis.,
chargés do poursuivre Michel m'ont fait les
mômes rapports que ceux auxquels j'avais
ordonné de surveiller M. Roger. Aux mômes
lieux, aux mêmes heures : c'était le môme
homme.

OA suiwe.)



POLITIQUE
Royaume-Uni

" ~ Deux dcpulés, sir Charles Dilke et M. Ho-
ward, viennent de déposer simultanément
deux projets de loi en faveur du suffrage des
femmes.

Le texte du projet Howard n'a pas encore
été publié; on sait néanmoins qu'il est assez
compliqué, car il modifie la loi électorale sans
abolir aucune des qualifications qui , sous le
nom de «franchises», la surchargent déjà ac-
tuellement.

Voici le texte de la loi que sir Charles Dilke
avait déjà proposée à chaque session parle-
mentaire depuis une dizaine d'années:

Tout homme où femme adulte, qa*îl soit
marié ou célibataire, sera qualifié pour voter
dans une élection parlementaire ou munici-
pale , à moins qu 'il ne soit disqualifié (pour
une raison autre que le sexe ou le mariage)
par le droi t commun ou par un acte du Parle-
ment. Peisonne ne pourra être élu comme
membre du Parlement par une université ou
un groupe d'universités. Personne ne sera
disqualifié par le sexe ou le mariage pour
être é u ou devenir , membre de l'une ou l'au-
tre des Chambres du Parlement.

Ce projet, qui fait ' litière. 'dés . privilèges des
universités et qui accorde aux femmes non
seulement le droi t de vote, mais celui de sié-
ger aux Lords aussi bien qu 'aux Communes,
a déj à été adopté par la constitution austra-
lienne. Bien qu 'il vienne à l'ordre du j our dès
le milieu du mois prochain, les dissentiments
qui subsistent à son sujet parmi les membres
du cabinet libéral et de la maj orité laissent
peu de doute sur le sort qui lui est réservé.
Ceux-là mêmes qui souhaitent l'affranchisse-
rnent politi que de la femme hésitent devant le
bouleversement du système électoral qu 'en-
traincrait une pareille reforme. Les partisans
du pro.et ne perdent cependant pas tout es-
poir.

— La Chambre des communes a voté un
crédit supplémentaire dé 910,000 livres ster-
ling (22,750,000 francs) en faveur des retrai-
tes aux vieillards.

—¦ Plusieurs journaux de Paris annoncent
que le minisire des affaj res étrangères a reçu
lundi soir l'avis que, sur le conseil de Ja Rus-
sie, le gouvernement serbe a fait savoir au
gouvernement autrichien qu 'il abandonnait
ses revendications territoriales . Dans ces con-
ditionne gouvernement aulrichien aurait fait
savoir à la France, îi l'Italie et à l'Angleterre
que lenr concours devenait inutile et qu'il se
mettait directement en relation avec Belgrade
pour traiter avec la Serbie, sans intermé-
diaire , Ja question des compensations écono-
auques.

Affaires d'Orient
Le texte du protocole austro-turc a été com-

muni qué aux Chambres.
f ~~ Le rui de Serbie a gracié les officiers et
•Rous-olticicrs condamnés à plusieurs années
de réclusion ù la suite de la conjuration de
lvragujevatz.

ETRANGEB
La neige. — A Levons, petite commune

des Basses-Alpes, la neige atteint une telle
épaisseur que l'inhumation d'une femme
morte depuis le 10 février n'a pu encore se
faire. Le cercueil a été déposé dans l'église en
attendant des jours meilleurs.

A Mortiers (Basses-Alpes), par suite de la
neige, les communications télégraphiques sont
interrompues. t)ne dépêche, destinée à une
localité distan te de 13 kilomètres est parve-
nue avec 40 heures de retard. Cette dépêche
était destinée à un médecin. Celui-ci est parti
aussitôt, mais quand il est arrivé, le client
élait mort et enterré.

La folie d'un juge. — Dimanche ma-
tin, à dix heures, un juge de la cour de Ber-
lin , atteint de folie furieuse, se mit en devoir
de réduire en miettes son mobilier. Puis,
armé d'un revolver, il menaça de massacrer
son entourage. Parents et amis prirent pru-
demment la fuite.

Cependant , la police avertie prévint â son
four les pompiers que lTon emploie, à Berlin,
aux besognes les plus inattendues. Ceux-ci
arrivèrent sans tarder et, armés de lances,
pénétrèrent dans la maison. La porte était
barricadée, mais elle s'abattit bientôt sous la
hache des sapeurs ct avant que le malheureux
jug e ait pu faire Usage du revolver dont il
était armé, une puissante douche glacée le fit
rouler â l'extrémité de la chambre, où il fut
maîtrisé.

Le régime sera continué dans la maison
d'aliénés où le pauvre dément a été trans-
porté. '

L'accident de bobsleigh de Lud-
wigshôhe. -7 Nous avons publié la nou-
velle du terrible accident de bobsleigh qui
s'était produit la veille sur la piste de Lud-
wigshôhe, près de Darmstadt. Nous annon-
cions Ja mort d'un des officiers du 25m" régi-
ment d'artillerie qui montaient lç bobsleigh,
le lieutenant von Trotz zu Solms.

Aujourd'hui l'on apprend qu'une autre vic-
time du même accident, le lieutenant von
Reden, vient de succomber à des lésions in-
ternes.

La police a interdit la circulation de bobs-
leigh dans les pistes tracées en terrains boisés
et n 'autorise que celle de luge portant deux
personnes au maximum.

Le mot à ia mode. — Yadube !
— Hein? Comment?
— Yadube l
— Qu'est-ce que1 cela veut dire?
— C'est le mot, la escie», qui commence à

circuler dans les milieux bien parisiens C'est
le «as-tu vu ma femme >, le < au revoir et
merci» de la saison. Et ça veut tlire tout sim-
plement: «U y a du bon i»

L'agression contre M. Fallières.
— On mande de Paris que le tribunal correc-
tionnel a condamné par défaut Mattis, auteur
de l'agression contre le président Fallières, à
quatre ans de prison ct cinq ans d'interdic-
tion de séjour.

Un plaisant tour.-— Un quidam adresse
à Tristan Bernar d un album d'autographes
pour que l'écrivain y dépose son paraphe pré-
cédé d'une pensée.

L'album revient bientôt avec ces lignes
dacty lographiées :

«Cher Monsieur, depuis vingt ans, je ne me
sers plus que de la machine à écrire. Je veux
ce[-endant vous offrir aussi un spécimen de
mon écriture».

Et au-dessous, tracée d'une main déshabi-
tuée de la plume, une ligne de bâtons:

I I I I I I I I I I I ! 1
L'héritage de lord Sackville. —Un

j ournal de Grenade annonce que dimanche
soir, une personne habitant Ja commune de
Homilla s'est présentée à la rédaction du jour-
nal «El Defensnr » et a déclaré être le fils aîné
de lord Sackville. Il a déclaré que ce dernier
l'avait confié à une femme nommée Trinité
Rodrigue Jimenz, pour l'élever. Ce person-
nage a ajouté que voici douze ans, il a fait

dresser un extrait de son acte de baptême à la
paroisse de Saint-Alphonse à Grenade. Il a
assuré qu 'il était en possession de toutes les
pièces susceptibles de prouver son origine et
son identité et que, par conséquent,il est faux
que le fils lord SackvillA soit au Transvaal,
puisque lui-même est ce fils.

Epatant ! — L'Académie française se
trouve bien embarrassée depuis quelques
jour s, non pas, nous nous empressons de le
dire, à cause d'une nomination à faire, mais
d'un mot auquel il s'agirait de donner un
droit légal à l'existence. '

On sait que les académiciens travaillent
depuis de nombreuses années — oh .' oui , de
très nombreuses années — â une revision du
dictionnaire ,français et ils sont arrivés à la
lettre E. Et voilà nos académiciens en arrêt
devant le mot « Epatant ». Faut-il introduire
ce vocable dans le dictionnaire ? ne faut-il
pas? Grosse question ! Beaucoup d'académi-
ciens auraient bien aimé l'en bannir a tout
jamais. Mais en voyant l'autre jour voler
Wrighï on- aéroplane, le roi Alphonse XIH
s'est écrié: « Epatant! » ct cela signifie quelque
chose. Si bien que quelques-unes des plus
vieilles perruques du Palais-Bourbon , les
membres du parti des ducs, ont fait grâce au
mot, cause du litige. C'est épatant!

PREMIER LABOUR
Avant le retour de froid qui sévit actuelle-

ment on a pu effectuer quelques labours de
printemps en Bourgogne. M. Cunisset-Carnot
vient de tes décrire :

Voici le fermier qui sort de la maison ; il a
donné des ordres et tout est prêt pour com-
mencer ce jour même les labours de prin-
temps. Les charrues sont rangées sous le han-
gar, réparées, repeintes, graissées d'hier.
Chaque attelage se forme, les chevaux sont
en file sous leurs harnais remis à neuf. Que
va-t-on faire d'eux? Ils n'ont plus aux pieds
ces fers à crampons mal d'aplomb qui les ont
tant gênés pendant tout l'hiver. Ils devinent
qu'ils ne seront point aujourd'hui à la terrible
corvée des charrois dans les chemins défoncés
et changés en torrents de glace, où l'effort est
si dur, où l'on glisse, où l'on tombe, pour
être relevés à coups de foual;ils savent que
l'on va dans la douceur de la plaine, au tra-
vail régulier et paisible du labour. Obscuré-
ment ils en ressentent un contentement qu 'ils
témoignent par quelque ruade inoffensive , par
quelques écarts sans conséquence et par quel-
ques joyeux hennissements. Les charrues sont
accrochées aux traits, le soc relevé pour qu 'il
ne se heurte pas aux pierres du chemin qui
émousseraient son tranchant. A côfé de cha-
cune d'elles marche l'homme qui doit la diri-
ger, et près des chevaux dé redresse, dans
une attitude importante, le gamin qui les mè-
nera. Il a sur l'épaule un fouet trop grand
pour sa taille, et trop lourd , mais c'est l'insi-
gne de son grade dans l'armée des laboureurs ;
essayez un peu de lui proposer de le changer
pour un autre ! «Moustache», un des chiens de
la ferme,est de l'expédition ; il court, il aboie,
il saute joyeusement à la figure des chevaux
de tête qu 'il enveloppe d'un large coup de
langue en signe de bonne amitié sans qu 'ils
s'en effrayent, car ils ne se trompent point sur
cette affectueuse démonstration.

On arrive et voici les longs carrés de
chaume que l'on va attaquer. Le gamin aligne
l'attelage, l'homme saisit les * oreilles » de la
charrue; allons, hue ! Les chevaux tirent, les
cous se tendent, les reins s'allongent, les mus-
cles se contractent sons l'effort Le soc pénètre
profondément dans le sol qu 'il ouvre aven un
bruit de frottement qui ressemble à un rire, le
premier sillon se creuse tout droit et la terre,
courbée par le revers de la charrue, se couche
mollement sur l'autre face , tandis qu 'un par-
fUiU pénétrant monte de son rein déchiré.
Parïum spécial , impressionnant, qu 'on ne res-
p ire que la , qu 'on n 'oublie plus quand on l' a
senti une fois et dont les laboureurs prennent
la nostalgie lorsque les hasards mauvais de la
vie les ont déracinés pour les exiler dans les
villes. Au bout du champ l'attelage tourne ,

un, _corrd sillon se creuse en senâ inverse,
dans «ne rectitude parfaits BOUS Ier-tiaït in-
telligemment et énergiquement dirigé, tandis
;que «Moustache» attentif le suit p£à : appas
pour happer lés souris jetées hors de leur riîd
par le labour et les gobe avec un visible'pîài-
jsir qu expriment les battements de eà queue.
; Après ce sillon , un autre, puis un autre en-
core, puis vingt, puis cent, droits comme des
barres de métal, étincelants au soleil que ïe-
ilète leur surface humide, polie par I* fer de
là charrue. La besogne avance* la : plaine-est
peu à peu transformée, tout se nivelle et se
discipline afin que le sein fécond de^â terre
soit prêt à recevoir la vie, c'esli-Srdire le
grain que répandra «le geste auguste: ;da -se-
meur». Est-il un travail d'une plui; grande
beauté morale, d'une , plus haute uti)ité. hu-
maine, et ne convient-il pas d'honoré^ comme
un bienfait eur l'obscur laboureur quïï 'açèdm-
plitî Sa besogne est rude, parfois êèjasante.
11 faut presque être du métier pour ,.fn con-
naitr»,les diifieultés . et les fatigues^ A voir
l'attelage tirer régulièrement, le «j coi^re » en
avant du. soc ouvrir franchement la terre pour
faire le passâge'à celui/ci , le sillon a^dlojtiger
derrière le laboureur selon une; Jinfpeceablë
ligne droite, il semole que cela va tolit Seul,
sans effort et sans peine. Labérur^; labeur,
«j abor» I C'est là (e travail par essence, le tra-
vail type de l'homme vivant en soci^é. M$is.
s'il n'en est pas de plus sacré. f i  |'en;„
guère de plus rude, et conduire une charrue à
travers les lourdes terres argileuses en la
maintenant droite dans un sillon régulier est
un des efforts les plus épuisants -que l'on
puisse faire. Au début de la saison,"ceux- 4e
nos plus solides montagnards qui reprennent
la charrue mettent plusieurs jours à a'çnlràir
ner et sont parfois arrêtes par une in8<J^effi^-
ble fatigue avant d'y être parvenus. 7; -Y V

CU_SSET-CA„JOÎ. ' '¦

SUISSE/
Places d'artillerie.'— Le Conséa fêdé-?

rai demande à l'assemblée fédérale de p&Sft&r;
agrandir les places de tir de Bière, Thoune et
Frauenfeld et de procéder à de nouvellesiins-
tallations de tir à Eloten-Bulach.. Le*̂  crédit
-nécessaire est de*5,920,000 francs. 

¦¦¦• ¦•' -^*-- ;

'" Chemins de fer. — Il y a actuellement
en Suisse 147 projets de chemins de fer con-
cessionnés.dont la construction n'a pas encore
commencé. Les plus anciennes concessions
datent de 1890 (Schwyz-Brunnen), 1®)*, (Lan-
gçpthal-Wauwil), 1892 (Niederweûingen-
Ddtlingen et Trainelan-Saigneiégier). -' "

;Les 147 projets représentent ensemble une
longueur de 1650 kilomètres et demandent un
capital de 262 millions de francs.

Secrétariat ouvrier suisse. — Il y
a ^quel que temps, de nombreuses plaintes
avaient été portées contre le secrétariat ou-
vrier suisse, dont les membres s'occupaient
bfj i'iucoup plus des petits intérêts dù'pârîï'so-
cialiste,conférences,articles de journaux , etc.,
que dé ceux de l'ouvrier. Le département fé?
déj ral du commerce avait été obligé d'interve-
nif , et la subvention fédérale avait même été
retenue eu partie. Auj ourd'hui, la question
parait liquidée. Le Conseil fédéral à même
augmenté la subvention, à condition que le
séciétariat fasse son devoir et ne dispose .pas
de son temps au profit d'Un parti. îi. Jean
Sigg, de Genève.a prorais qu'il n 'écrirait plus
dans le «Peuple», organe socialiste paraissant
â Genève. L'enq uête conduite par le Conseil
d'Etat gene.voïs,a.vec Je concours du comkédi-
recleur du secrétariat sur Ja question de savoir
si M. Sigg a?ait accompli son devoir d'adjoint
au secrétariat, conformément aux règlements,
n'a donné lieu à aucune intervention des au-
torités fédérales. ' V  ¦ ;'¦"

L'industrie de ia sculpture sur
bois. —De l'OberJand , on signale • une re-
prise dô cette industrie. Les commandes par-
venues sont suffisantes pour occuper un grand
nombre d'ouvriers jus qu'à l'été. Des «entres
suisses de l'industrie des étrangers sont arri-
vés de nombreux négociants au détail de
sculptures pour faire leurs achats directement
chez les ouvriers.

L'industrie de la sculpture sur bois pourra
reprendre toute son activité dès que sera ré-
glé le conflit entre grossistes et détaillants.

La circulation des automobiles.
—¦ Le gouvernement lucernois a pris l'initia-
tive d'une action des cantons cn vue de régler
la circulation des automobiles par une loi
fédérale. Le département cantonal de justice
et police a adressé à tous les gouvernements
cantonaux une circulaire par laquelle il leur
demande quelle serait leur altitude dans eetto
question.

Le reform-esperanto en Suisse.
— La première assemblée de délégués du
comité de propagande suisse pour l'introduc-
tion de la langue universelle reform-esperanto
a eu lieu a Soleure sous la présidence de M.
Schnecberger-Lusslingen. A la suito du grand
nombre d'adhésions venues de toutes les par-
ties de la Suisse, il a été décidé de fonder une
société suisse du reform-esperanto. Zurich a
élé désigné cofnme Vorort.

BERNE. — L'intervention du Conseil mu-
nici pal, qui avait offert sa médiation dans le
conflit de la société horlogère de Recônvilier,
n 'a pas donné de résultat Les propriétaires
préféreraient, parait-il,se transporter ailleurs,
plus ù proximité du siège de l'association,
plutôt que de céder.

VALAIS. — Une des mœurs les plus «u-
rieuses du Valais sont les déménagements
entrepris par certains villages tout entiers à
certaines époques fixes de l'année. Ainsi, la
commune de Chandolin compte six villages
éta.'és de 580 à 2300 mètres Ces villages sont
habités successivement par la population , qui
déménage toute à la fois, suivant les besoins
de la saison. Au printemps, les gens sont en
bas, au gros do Tété, ils font pâturer le bétail

gar les alpages ; eh' automne*. i&-4oj_; J£ iSac
vigne," etc.

—• D résulte des constatations faites suri
l'Italien Ottonc, trouvé mort près de Leytron
le j our du Mardi-Gras, que le pauvre jeune
homme a été assommé et qu 'on a mis ensuite
le feu ù ses vêtements pour faire croire à un
accident.

VAUD. — Le tribunal criminel de Vevey
a condamné à deux ans de réclusion et cinq
ans de privation des droits civiques, aux frais
et à une indemnité de 800 fr. envers sa vic-
time, le nommé Paul Humberset,blanchisseur
à Vevey, 52 ans, reconnu coupable d'avoir,
le 5 décembre, tiré un coup de revolver dans
la tete "de sa femme, âgée de 22 ans4 qu'il
avait épousée le 15 octobre précédent .

La femme,qui était accusée de voies de fait
envers son mari, a été libérée de toute peine.

RéGION DES LACS

Yverdon, — Un temps tr ès favorable,
calme,' seè; froi d sans exagération, a permis
8îmanche à la petite fêté enfantîne'dés « Bran-
dons » de se dérouler dans les meilleures con-
ditions possibles.

Aussi ce fut, dans les rues, dès la tombée de
la nuit, un étincellement de lanternes multi-
colores, suspendues à l'extrémité de baguettes
plus ou moins longues, lanternes de toutes
formes reflétant leurs vives couleurs sur les
visages radieux de ceux qui les portaient.

La consommation des beignets a dépassé,
cette année, tout ce que l'imagination peut
concevoir. Si. cette friandise éminemment
va'ndoïse a passé sans encombre dans tous les
estomacs, c'est vraiment merveilleux 1

Neuveville. — Les mises de vins de la
ville de Berne ont eu lieu lundi après midi et
avaient attiré de nombreux acheteurs dé
toutes les parties du canton. Les prix ont en
général été bien tenus ; certains crus (de Gha-
vannes) ont même atteint le chiffre de 57 cent

CANTON*
; Le froid. —• Contrairement à ce qui s'est
produit ces dernières années, on souffre par-
tout dans les montagnes de froids horribles, à
une époque où il fait généralement plus doux.
La vague de froid annoncée par les journaux
est, en effet, arrivée jusqu 'à nous.

Toutes ces dernières nuits le thermomètre
est descendu au Val-de-Travers entre 15 et 25
degrés, suivant les endroits, etl'on a beaucoup
de peine à se. chauffer dans les maisons, ce
qui complique encore la situation peu envia-
ble des ouvriers, frappés .par la crise indus-
trielle.
: Du côte de Sainte-Croix et de la vallée de
Jôux ïe thermomètre est 'descendu à 27 et 30
degrés ; la terre est gelée ^à -une profondeur dé
80 centimètres, ce qui nç é'est j amais vu, ,• '. .' ¦

Mais, chose curieuse, alors qu'il fait si
froid au Val-de-Travers, par exemple, à La
Chaux - de -Fonds le thermomètre- marque
— 9°. Serait-ce l'effet de l'humidité?

La Chaux-de-Fonds. — La Chaux-
de-Fonds, comme Le Locle, a subi une forte
diminution de population du fait de la crise
industrielle. Dans son discours de dimanche
soir au Cercle du sapin, M. Paul Mosimaun a
parlé d'un déchet de 800 âmes environ.-

Le Locle. — Un skieur évoluait lundi
dans les pâturages de Sommartel quaud tou t
à coup il est tombé si malheureusement qu'il
s'est fracturé une j ambe. Dés samaritains se
trouvaient à proximité et ont pu donner les
premiers soins en attendant le médecin.

Foire de Pontarlier. — La foire de
jeudi dernier s'est tenue par un froid sibérien
qui a contribué pour une petite part au ralen-
tissement des affaires. Toutefois, si les transac-
tions ont été peu nombreuses et peu impor-
tantes, l'exigence excessive des vendeurs en
a été la cause principale, qui a eu pour résul-
tat immédiat une baisse plus ou moins sensi-
ble sur toutes les catégories de bestiaux.
Trente-trois têtes de bétail , 159 chevaux, 37
veaux, 26 porcs et 5 moutons étaient exposés
en vente. Les meilleurs chevaux se vendaient
de 750 à 980 fr. ; quelques chevaux âgés s'es-
timaient de 250 à 400 fr. Peu de bonnes va-
ches prêtes au veau, les prix demandés va-
riaient de 380 à 500 fr. Les génisses étaient
recherchées et s'enlevaient dans les prix de
320 à 450 fr. Beaucoup de bœufs de travail,
par contre beaucoup moins de demandes que
de coutume sur cette catégorie ; les prix
étaient moins bien tenus que dans les précé-
dentes foires et variaient de 700 à 1100 fr. la
paire.

Pour la boucherie on cotait: Bœufs, de 36 à
43 fr.les 50 kg ; vaches, de 34 à 38 fr. ; veaux,
à 52 fr. 50; porcs, à 52 fr. ; moutons, à 42 fr.50.

La baisse s'est également produite au mar-
ché couvert où le beurre est coté 2 fr. 60 à
2 fr. 80 le kilo et les œufs ne valent plus que
90 centimes.

Les cours des fourrages se maintiennent:
foin, 30 fr. les 500 kg. ; paille, 24 fr.

A la Vue des Alpes. — Trois dames
et un monsieur d'origine anglaise et en séjour
à Neuchâtel faisaient une partie de bob à la
Vue des Alpes mardi après midi. A un mo-
ment donné, le capitaine prit mal son virage
et le bob se renversa.

Une des dames eut un bras fracturé, les
deux autres quelques blessures de peu de
gravité et le monsieur un genou assez abîmé.

Fleurier (corr.). — Mardi matin, un peu
après 3 heures et demie, par 15" de froid,
deux musiciens d'une de nos fanfares, sortant
du banquet du 1" mars, aperçurent une im-
mense gerbe de flammes qui s'échappait d'une
grange, dans l'immeuble portant les n°* 3 et 5
de la rue du Temple. Tout en donnant
l'alarme, en soufflant dans leurs instruments,
i i ;  coururent réveiller les habitants dont les

46gèmerttj?ït&Snent sur % rue;aUr même _o-
T_ent un des locataires était averti par les
aboiements de son chien. ' , ' y ' '•'***
. La maison . ancienne, basse,' prof onde, aveo
de vastes, granges au nord, devint rapidement
un tel brasier, que les pompiers; voyant leuri
efforts inutiles, aspergèrent de toutes leurs-
forces la maison voisine, proche de deux
mètres, et dont une muraille est recouverte de"
bardeaux , qui sont passablement roussis;,
quelques vitres ont sauté. ' . '; '

Les locataires de l'immeuble en feu eonf
sortis à demi habillés, sans pouvoir emporter;
quoi que ce soit. Au premier étage, M.et Mme
Bonny, leur fille et deux enfants ont sauté
par la fenêtre ; de l'autre côté, deux pompiers"
courageux ont gravi l'escalier en flammes
pour sauver M. Àdalhert Vaucher, sa femme
et ses enfants. Un magasin d'épicerie est en-
tièrement brûlé ainsi que le mobilier du te-
nancier; deux des locataires ne sont pas asso*
rés,et deux autres, Mme Coulin et M.Bésuchet
le sont respectivement pour des sommes de
11,500 et 930û'fran^yy^. < 

;: - •/.-:'
MM. Stoller frères ont pu sortir leur ma*

chine à scier le bois, mais leur moulin, ins»
tallé depuis l'àutourne, et non encore assuré,
est détruit. c"

On ne sait rien delà cause du sinistre. Cin-
quante poules et 17, lapins ont péri dana les
flaramea L'immeuble appartenait, potirla par-
tie est, à Mme Récurffcn-Nètoschill, proprié-
taire du" magasin*; et pour la partie ouest, à
l'hoirie veuve;Mme .Marie Coulin.

Le brasier était si ardent que les vitres da
poste de gendarmerie, à l'hôtel de commune,
de l'autre côté de la route, ont sauté. Un des
musiciens qui a donné l'alarme a perdu son
manteau tout neuf, son chapeau et son instru-
ment, qui ont partagé le soft des objets et
meubles' contenus dana la maison:

m.
-• '¦ ' . ,  . V

La fêle du 1" mare a été excessivement
calme. Après un cortège, aux sons de la fan-
fare l'Ouvrière, le banquet patri otique a eu
lieu dans les locaux du Cercle, puis toute .la
soirée discours, chants et morceaux de musi-
que ont foisonné au milieu * de l'animation
générale et de.la plus franche cordialité.

La bienvenue aux assistants est souhaitée
par M. Eugène Favre, député, président da
l'association patriotique radicale.

M. Ch. Guye, instituteur, est nommé maj or
de table et s'acquitte de ses fonctions aveo
beaucoup d'espri t et d'amabilité.

Aucun orateur du dehors : tous Fleurisans
de plus ou moins vieille date. M. Ch.-U.
Guye, juge de paix, porte le toast à la patrie,
avec le vibrant enthousiasme auquel il nous,
a habitués ; M Perregaux, député, traite le»
questions législaiives,les crédits nouvellement
vot?s,Ia loi sur la chasse et la pêche. M. Geor-
ges Borel, député, membre du parti libéral,,
est d'accord sur l'entrée des dames dans les'
commissions scolaires, mais pas trop n'en,
faut M. J.-Julea Jequier rend, comme tou-:
jours, hommage aux vétérans.de lâ48;iUei*£
a dédié des vers, mais les deux vénérables
troupiers qui nous, restent à cette heure na
sont malhenreusement pas là pour les enten-
dre. M. Henri Parélf/ pasteur, parle aussi de»
fondateurs de la République ; M.P.-E. Grand-
jean, retenu chez lui par le deui l tout récent
qui l'a frappé, envoie une lettre retraçant la
carrière paisible et respectable de son père,
ardent patriote de 1848; vers 2 heures, la soi-
rée officielle prend fin , et les moins pressés
sortent au moment où il ne leur reste plus
qu 'à courir au feu qui dévorait une des plus
vieilles maisons do la rue du Temple.

Pour £© et.
îusqu'â fin mars *19O0
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'Monsieur et Madame¦Charles PIZZERA , famille
et parents , profondément
touchés de toutes les mar-
ques de sympathie qui leur
ont été données k l'occasion
du nouveau deuil qui vient
de les frapper , . remercient
bien sincèrement toutes les
personnes qui de loin ou de
près leur ont témoigné tant¦ de dévouement et d'affec-
tion.

Colombier, le 2 mars 19QD. p
,_________________*:

I  

Monsieur et Madame. K
Alfred PERRET- GENTIL- ¦
VUILLE, à Saint-Biaise, et ¦
leurs familles expriment g
leurs sincères remerciements H
et toute leur reconnaissance I
atuc personnes qui leur ont H
témoigné tant de sympathie E
pendant les jours pénib les i
qu'ils viennent de traverser, n

m ^aa3e3ts *ms*aawtsmrsEasmes **J *a»*»***XÊ^t*329 *9
ml I 

Monsieur et Madame g
Théophile MONNIER et fa- g
mille remercient bien vive- S
ment toutes les personnes I
qui leur ont témoigné tant I
de sympathie lors du décès 9
de leur cher frère et oncle. H

***********************************

_______________BBB
Madame Gustave PAYOT,

à Germer, et les .familles
PAYOT et ZACH M ANN re- •

* merdent bien sincèrement
toutes les personnes qui ont
bien voulu leur témoigner
de la sy mpathie pendant les
jours de pénible sépara tion
qu'elles viennent de passer.

______¦__¦__¦____

B ¦
Monsieur et Madame Gus- P

tave GIRARD-JÉQUIER , les ¦
familles N. GIRARD , pro- fc
f esseur. et JÈQUIER-ROS- |
SELET expriment , leur re- i
coitJiaissance à foutes les p
personnes qui leur ont donné E
de si précieux témoignages H
de sympathie dans leur H

"grande épreuve. f!
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Conférence publique eTgrattrite
avec projectio ns.. ¦ v.t

par • •- : > ¦ ¦ ¦'; ¦• ¦

M. le Professeur L. AUBERT
de Kewclifttel

s • »

f JjB— X & TeuilU d'Jlvis de '
I Neuchâtel est un organe de
II lpublicité de i tr ordre. ,
| « 1 - . ii»

Promesse de mariage
François-Justin Billions, gendarme, Bernois ,

h Neuchâtol , et Emma-Louise, née Garo , cui-
einiore, Bernoise, à Tschngg.

Mariage célébra
27. Hermann-Emile Gutknech t , serrurier ,

Neuchâtelois , et Berthe Crelier, sage-fermiie,
Bernoise.

Naissance
28. Willy-Max , à Jean-Henri Meior, typogra-

phe , ot à Emma , née Gottier.

Décès
28. Andrd-Pliilippo , ûls de Albert-Fritz-Alfred

Marrel , et de Laure-Elisa, née Aubert, Vau-
dois, né lo 27 décembre 1908.

mr-am m mmm

WSsT" Af in de f aciliter la composition et
pour éviter tont retard dans la p ubli-
cation des articles, nous prions nos cor-
respondants d'écrire très lisiblement
et sur un seul côté dn p a p i e r .

L'ASTHME ENFIN GUÉRI !
Le Docteur Schiff mann prouve sa contitmea
en son remède en le donnant gratuitement

Le L-r Rudolph Schiffmann est une autorité
reconnue en ce qui concerne les maladies de
la gorge et des poumons, et il a. pendant une
pratique de plus de trente ans, certainement
guéri plus do cas d'Asthme ot de maladies s'y
rattachant que tout autre médecin du monde.
Il annonce qu 'il a enfin perfectionné un remède
qui non seulement a soulagé instantanément
les pires attaques, mais a guéri d'une façoà
permanente des milliers de cas soi-disant « liv
curables ». Lo D* Schiffman n a pleine et en-
tière confiance en son remède, et pour con-
vaincre les autres de ses mérites de la manière
la plus prompte et la plus sûre, Il noua a de-
mandé trannoncer qu 'il offre d'envoyer gratui-
tement un échantillon suffisant du t Remède
du Dr Schiffmann contre l'Asthme » à toute
personne qui lui enverra son nom et adressa
écrits lisiblement sur une carte postale d'Ici
trois jours. Il croit qu'un eaeai personnel sera
le plus convaincant ct le seul moyen de dé-
truire le préjugé tout naturel de milliers
d'asthmatiques qui jusqu 'ici ont cherché un re-
mède eu vain. Quoique la plupart des pharma-
ciens aient vendu^au public son remède contre
l'Asthme depuis son introduction en Suisse,
le docteur craint cependant qu'il y ait encore*
des personnes qui n'en aient jamais entendu
parler, et c'est dans le but de les atteindre
qu 'il lait cette offre généreuse. Une bonne •«•
casion d'essayer, sans frais, un remède aussi
célèbre et d'une aussi grande efficacité devrait
être saisie avec empressement par tout nfcilade.
Adresse : D' U. Sfthiffmann 's. Dépôt général 1
Pharmacie Franz Sidler, Fûstergasse, Lucarne.

|_p Voir la suite des nouvelles à la page six.

N EVRAL GIE JïïB'lfe »»""

Toutes Pharmacie.. Bien e.xlaer U JtSTeLf

_»
Salutaire pour la gorge.

Les l'astillea Wybert de la phar-
macie d'Or, à Bâle, sont salutaires ponr
la gorge ct aident à expectorer, elles
adoucissent aussi l'estomac. A- XL, li»
Chaux-de-Fonds.

Ne se vendent qu 'on boîtes bloiies k 1 franc,
dans les pharmacies. . Ue 15,319p

**mmmummmm **m **********-********************* _ j
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i-, Môtiers. - L'an_verealr^o:'Jsi- n»are,
1» été célébré assez calmement cette année au
S_rf-lieu du district

Avant l'aube la fanfare d'Avenir-» de
tCoavet avait l'amabilité de donner une aubade
» ses membres passifs et à la population en
(Jouant la diane sur les places et dans les rues
principales du village. Cette délicate ct patrio-
tique attention a été fort goûtée.

Dès 7 heures, nos braves artilleurs sortaient
le canon de l'hôtel de district, et, du pont
jtdtué entre Môtiers et Boveresse, faisaient
ralentir les échos du Vallon ct saluaient la
République en tirant la salve officielle ut tra-
ditionnelle des 21 coups. —Pourquoi 21 coups
et non pas 22? peut-être par ce que c'est le
canton de Nenchâtel qui salue les 21 autres
cantons auxquels il s'est uni en 1848.
. Quelques drapeaux et des coups de mor-

tiers et de pétards ont rappelé que le t" mars
ne devait pas passer complètement indifférent.

Heureusement pas d'accident!
Par contre, il avait été décidé — par solida-

rité et sympathie pour ceux qui souffrent de
la crise industrielle — qu il n y aurait pas dç
tranquet cette année. Voilà une sage résolu-
tion dont on ne saurait trop féliciter ceux qui
l'ont prise et qui dénote un sain patriotisme.

H n'en reste pas moins que l'anniversaire
du 1" mars perd un peu de son cachet et c'est
certainement très regrettable.
..H est à désirer vivement que les diffé rents

villages du bas du Vallon s'arrangent pour
organiser alternativement une belle manifes-
tation populaire et patriotique dans laquelle
seraient marqués les grands souvenirs et les
nobles espérances do la République, et qui ,
en ranimant les sentiments civiques et les as-
ipirations républicaines, 'contribuerait à per-
pétuer dans notre j eunesse l'enthousiasme des
.premiers républicains neuchâtelois et les tra-
ditions précieuse* d'un passé qui nous est
icher. ( *

Il y aurait IA, entre autres, une bonne ocoa-
_on de fraternité entre les citoyens dès diffé-
rents villages et des diverses parties du vallon
¦qui a touj ours compté de si sincères républi-
cains. B.

Noiraigue» — Un j eune garçon de treize
ans quiselugeaài dimanche dernier dans uno
rue qui descend le village, s'est heurté si ma-
lencontreusement contre un poteau de lumière
électrique, qu'il a eu des contusions qui ont
(nécessité son entrée à l'hôpital du Val-de-Tra-
vers, à Couvet

Son bonnet s'étan t « rabattu > tout à coup
sur ses yeux, il n'a plus vu la direction à
suivre et était lancé trop fort pour s'arrêter
instantanément.

Le Locte. — Les prisons du Locle sont
"vierges de détenus depuis trois jours. Le fait
est assez rare pour être signalé.

Fabricants de boîtes de mon-
tres or. — Dans son :assemblée générale
,dû 28 février dernier, cette société a ratifié la
/convention passée avec les monteurs de boites
français et le projet définitif dé convention
avec le syndicat des fabricants de montres or.

Cette dernière deviendra exécutoire après
.ea ratification par les fabricants d'horlogerie,
dès le 1" avril prochain, pour une durée de
deux ans trois mois,soit jusqu'au 30 juin 1911.

L'assemblée générale a en outre maintenu
le statu quo pour l'horaire du travail heb-
domadaire. :

Ecoles d'horlogerie. — Les délégués
des écoles d'horlogerie neuchâteloises ont eu.
fuie réunion , dernièrement^ Neuchâtel, pour
s'occuper dé la question des élèves étraagers
fréquentant nos écoles suisses d'horiogeiie.

On estime qu'il y a lieu d'augmenter dans
«ne certaine mesure le coût de l'écolage pour
tes élèves étrangers.

' Le déparlement fédéral de l'industrie a con-
seillé de convoquer en conférence les repré-
sentants de toutes les écoles d'horlogerie

/suisses, pour discuter la question.
M. Quartier-la-Tente, conseiller d'Etat, est

chargé de consulter les autorités des écoles et
ide réunir cette conférence, qui aura piobable-
:ment lieu à NeuchàleL

Croix-bleue (corr.). — Depuis bien des
, années, la société de tempérance de la Croix-
bleue a pris l'excellente habitude de réunir

, ses membres le j our du 1̂  mars. Ainsi il y
«avait lundi réunion à Saint-Biaise, à Dom-
'Jbresson, aux Eplatures et à Fleurier.

Le comité cantonal est représenté par deux
de ses membres à ces assemblées régionales.

Il y avait :donc mardi, réunion des absti-
nents du Val-de-Travers dans la chapelle
indépendante de Fleurier. Environ 250 per-
sonnes s'y étaient donné rendez-vous, tous
Jes villages du vallon à une exception près
iétaieai représentés.

. _ n'entre pas dans le plan de ces lignes de
donner un compte-rendu complet de cette
bienfaisante séance de deux heures et demie.
Nous dirons cependant que nous y avons en-
tendu entre autres allocutions celles de MM.
Jean Pettavel, chef du groupe du vallon,
Numa Grospierre, président cantonal, ct Gus-
tave Bourquin, de Boudry, membre du comité
•cantonal

Comme 11 convenait, puisque4e 1" raarsest
/l'anniversaire de l'émancipation du peuple
(neuchâtelois, ces messieuss ont beaucoup
iparlé de liberté, non de la liberté politique, il
est vrai, mais d'une autre pour lcmoins aussi
importante, de la liberté à l'égard de la bois-
son, de. la libération des chaînes du buveur.

On y a aussi passablement parié do notre
/ responsabilité.individuelle, de nos faiblesses
>et d'amour fraternel en soulignant spéciale-
ment la pensée que noua avons à nous servir
les nns les autres et non ies uns des autres ce
K*ui est diamétralement différent.
' Cas discours, agrémentés des superbes
chœurs exécutés par les sections de La Côte-
-aux-Fées et Couvet ont fait paraître la séance
bien courte. Nul doute que tous ceux qui y
ont assisté en ont remporté des encourage-
ments et la volonté toujours plus 

^affirmée de
travailler énergiquement à oxtirger du sein
4» notre peuple cette plaie de l'alcoôïlame.

Tef'mtnojna par un souvenir personnel. En
route^où¥ïa réunion de lundi , nous avons
rencontré une femme de notre connaissance
qui est une violime indirecte de la boisson
dans la personne de son mari. Dans la région
montagneuse qu'ils habitent il y a un café,
d'une utilité d'ailleurs très contestable. On-y
donne à boire très tard après les heures per-
mises, parait-il, et cette femme nous disait
que cette auberge étai t l« 'enfo r de la contrée »
non seulement pour elle mais aussi pour d'au-
tres ménages.

Ce fait isolé est une illustration frappante
de ce qui subsiste un peu partout au travers
de notre pays ! Malheureusement, sur ces mi-
sères si réelles, sur ces ruines , notre peuple
ferme très coraplaisamment les yeux, il ne
«veut» pas les voir ! L'immense m ajorité do
notre peuple passe indillérente à côté de tou-
tes ces détresses ct laisse le soin de la lutte au
petit groope des sociétés de tempérance 1

En sera-t-il toujours ainsi? Chrétiens do
toute nuance, pasteurs, patriotes, gens modé-
rés, philanthropes, oilites-.vous?N'y a-t-il rien
*i faire pour vous dans cette œuvre d'amour,
dé relèvement et de purification sociale?

Maison romande de travail. — Le
Devens vient de recevoir, en la personne die
dix Genevois arri vés le 1" mars, les premiers
des pensionnaires que lui vaut sa nouvelle
affectation.

NEUCHATEL
Théâtre. —* Edouard Pailleron est sur-

tout connu par son «Monde où l'on s'ennuie»,
qui tient touj ours l'affiche à Paris ou ailleurs,
et par « l'Etincelle », petite pièce jouée à la
ville et à la campagne. La matière de la
«Souris» rappelle en quelque sorle celle de
cette charmante bluette, seulement, cette
fois-ci, c'est la tante qui so sacrifie et la j eune
fille qui épouse le beau monsieur.

Dans la * Souris », co dernier est Max de
Siraiers, viveur élégant qui se retire en pro-
vince ; ayant encore de quoi plaire aux fem-
mes, il a compris cependant qu 'il était arrivé
à un tournant de l'existence, que l'heure mé-
diane de la vie était proche et que le déclin
commencerait bientôt

Mais il a encore de beaux jours devant . lui
Une-voisine de campagne, Glotiîde, s'éprend
de lui ; son mari est interné dans une.maison
de santé ; s'il mourait, elle épouserait Max,
qui de son côté fait un doigt de cour à la j eune
femme.

A côté d'elle vit la petite Marthe, touj ours
dans l'ombre, silencieuse, rêveuse. D'autre
part deux coquettes de passage se j ettent à
la tête de M. de Simiers... On ne sait de quel
côté la pièce va tourner, lorsqu'on voit Mar-
the, cette Cendrillon, cette « souris », abattre
d'un coup de patte les intrigues menées par
les de.ux.folâtres et par Clotildej qui, devenue
libre par la mort de son mari, s'apprêtait à
triompher.

En effet, la petite Marthe passe au premier
plan. Comme beaucoup de j eunes filles qui
débutent par aimer quelque quadragénaire
en vue, elle s'éprend du beau Max, dont elle
a gardé depuis sa tendre enfance un doux
souvenir. .

Quant à Max-qui avait tout d'abord, passé à
côté de la jeune fille, sans y prendre garde
autrement, il se laisse gagner peu à peu au
charme de cette exquise enfant et se garde
bien de laisser échapper l'occasion qui lui est
oSerte de ressaisir la vie : il épouse la «sou-
ris», s'aesurant ainsi' pour ses vieux jours un
intérieur tout rempli de grâce et de gentillesse.

Telle est l'aventure amoureuse, abondante:
en situations amusantes et en traits d'esprit à
laquelle les spectateurs prennent dès les pre-
miers moments un vif intérê t, so laissant
aller à la douce émotion qui se dégage, de
toute la pièce, dont les principaux rôles ont
été fort agréablement tenus par' les artistes de
la tournée Vast

Le spectacle a commencé par le * Passant »,
qu'on revoit toujours avec plaisir.

Deux mots encore. Dans la salle à demi
pleine, on gelait Les spectateurs aimeraien t
mieux écouter la comédie sans claquer des
dents et risquer un coup de froid.

Enfin , on est sorti à minuit ; c'est indiscuta-
blement trop tard. En commençant à l'heure,
et en accordant ia moitié moins de repos en-
tre les parties, on aurait pu finir commodé-
ment à 11 heures. Les troupes de passage
devraient bien laisser à nos sociétés d'étu-
diants la spécialité peu recommandée des in-
terminables entr'actes.

(Lt journal rïserve tas opinion
. è Ft'g.rd ctit tstlrts foralua ul tout cttt* nMspu)

Monsieur le rédacteur,
Sans vouloir abuser à la fois de l'hospitalité

de votre j ournal et de la patience de vos lec-
teurs, je ne puis cependant laisser passer sans
réponse la nouvelle lettre de M.le j uge de paix
que vous publiez dans vos colonnes de cc j our.

Je confirme purement et simplement les ex-
plications de ma lettre du 21 février écoulé,
que corroborent d'une manière particulière-
ment frappante les déclarations faites à l'au-
dience du 26 février écoulé par M. Matthey,
instituteur, qui avait aussi porté plainte con-
tre les mêmes individus, mais dont la plainte
n'a pas eu plus de succès que la mienne, puis-
que les accusés ont été acquittés une seconde
fois.

Ceci dit, et sans vouloir chercher une petite
chicane à M. le juge de paix, dont j e suis le
premier à respecter l'autorité, — j e dois ce-
pendant lui faire remarquer, d'après co qui
m'a été dit par des représentants du barreau ,
— qu'à teneur du code de procédure pénale,
l'accusé seul peut recourir en cassation et que
ce moyen est complètement refusé au plai-
gnant

Quand donc M.le juge de paix me reproche
de ne pas avoir recouru-contre- son jugement,

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Une nomination

Le président de la républi que française a
signé le décret de nomination de Tabbé Loisy
comme professeur d'histoire et de religion au
Collège de France.

Voilà qui n'est pas pour plaire aux cléri-
caux.
L impôt sur le revenu et M. Caillaux

Mardi , la Chambre française reprend l'im-
pôt 6ur le revenu.

M. Caillau x demande à la Chambre de
repousser lés amendements Magniaudé, Merle
et Mando, acceptés le veille.

M, Clemenceau, do son banc, déclare que
Iè gouvernement s'opposo au vote de l'amen-
dèmen t̂ Magniaudé et pose Va question de ca-
binet („eiweper^

. '- Après pointage, > l'article 98 amendé, re-
poussé par la' commission et le gouvernement,
est rej eté par 291 voix contre 185.

On adopte, à main levée, lé paragraphe !
de l'article 98 :

« Tout,contribuable dont le revenu total ne
dépasse pas 12,000 fr. a droit à un dégrève-
ment, de . 8 fr. par personne se trouvant à sa
charge, »

té deuxième paragraphe de l'article 98
épumérant lès personnes considérées comme
étant à la. charge du contribuable, est ensuite
adopté, ainsi que la fin et l'ensemble de l'ar-
ticle, le dernier du projet.

On revien t à l'article G fixant le taux de
l'impôt;•$' 40/o dans la 1", 2" ct 3" catégories ;
à'"$ % °/o dans la -P et à 3% dans la 5", 6° et

¦
¦
¦ ¦' ¦

• ¦ •

M, Théodore Reinach défend un amender
nient prenant pour unité le taux de la septième
catégorie et déduisant tous les autres taux ,
iStant lui-même fixé chaque année par la loi ,
euivant'les événements, comme en Angleterre.
; M. Caillaux veut au con traire qu'on fixe de
façoti permanente le taux de l'impôt et pose
la question de confiance.
"M .  Théodore Reinach retûse son amende-'
tnent
: Les . différents taux pour la première,

•deuxième et troisième catégories sont adop-
tées. La suite à auj ourd'hui.

Le tarif français et la convention¦: franco-suisse
Là commission dos douanes a entendu

mardi Je' ministre du commerce, M. Cruppi ,
sur les articles de la revision douanière visant
les tissus de soie pure.

Le ministre s'est opposé au relèvement des
droits touchant à la convention franco-suisse.
La commission prendra incessamment $a
décision.

Les affaires d'Orient
1 L'agence Havas publie sous toutes réserves
la dépêche suivante : « Plusieurs j ournaux
publient des notes disant que le minisire des
affaires étrangères a reçu lundi soir l'avis
que, sur le conseil de la Russie, le gouverne-
ifient serbe a fait savoir au gouvernement
autrichien qu'il abandonnait ses revendica-
tions territoriales.

Dans ces conditions, le gouvernement au-
trichien a fait savoir à la France, l'Italie et
l'Angleterre quej leur concours- devenait inu-
tile et qu'il se mettait directement en relations
avec Belgrade, pour traiter avec la Serbie,
sans intermédiaire, la question des compen-
sations».

Suivant la «Nouvelle Presse libre» , on dé-
ment à Vienne, dans les cercles bien informés,
la ' nouvelle que la Serbie aurait déclaré à
^Autriche sa renonciation à toute revendica-
tion territoriale.

A Paris, oh déclare inexact que le ministre
des affairés ait été avisé de la décision prise
par la Serbie à la suite de la note russe de re-
noncer à toute compensation territoriale.
Mardi après midi, aucune information offi-
cielle h'^ait parvenue au ministère des affai-
res étrangères sur l'attitude adoptée par la
Serbie. ;"!

jLe\chargé d'affaires serbe à Londres a re-
iïïis au foreign office une note du gouverne-
ment serbe disant que la Serbie est décidée à
attendre la décision des puissances, et qu'elle
fera tout son possible pour maintenir la paix.

— Au dinér de cour offert lundi à Belgrade
cn l'honneur du nouveau gouvernement , en
annonçant la, grâce accordée à tous les con-
damnés politiques, le roi a dit :

Dans Içs circonstances actuelles, si gravés,
tous les-Serbcs-ont oublié les offenses et atta-
ques personnelleSi Je pardonne donc' en roi
toutes les offenses faites à moi-même et à ma
maison. Dès auj ourd'hui , que toutes les divi-
sions disparaissent pour que le même amour
pour là patrie nous porte comme un seul
homme a défendre son avenir menacé.

Le roi a terminé par un hourra à la Serbie
et â là cause serbe.

Mi Noyakovitch, président du conseil, a ré-
pondu par un toast enthousiaste et très ac-
clamé au roi et à la maison royale.

KOOTEU.ES DIVERSES
Les sans-travail à Lausanne. —•

Mardi soir, un cortège de sans-travail s'est
formé sur la Riponne et s'est diri gé, précédé
d'un drapeau ronge crêpé de noir, & travers
les rues de la ville. Toutes les rues aboutis-
sant à l'hôtel de ville étaient barrées par des
agents, tandis que des gendarmes se tenaient
en réserve.

Pendant qne le cortège circulait en ville,
une délégation s'est présentée à l'hôtel de
ville, au Conseil communal, demandant à
remettre an président la pétition et de venir
défendre devant le Conseil les arguments
qu'elle invoque.

Il lui a été répondu que la chose n'était pas
possible. Le président auquel la pétition avait
.été remise par uu huissier en a .donné leclure,
pUh> elle a élé renvoyée d'urgence à l'examen
d'une commission et la séance a été suspen-
due pendant "ne demi-heure. A Ja reprise,
la pétition a été peise cn considération et ren-
voyée à l'autorité ratmicipalo pour exécution.

Le sucre d'Asrberg, — Le Conseil
fédéral avait chargé leconsul général de Suisse
à Bruxelles, M. Borel, de pressentir lo prési-
dent de la commission permanente des sucres
à Bruxelles, M. de Capelle, sur l'attitude que
prendrait la commission vis-à-vis d'une sub-
vention fédérale unique do 500,000 francs à la
fabrique de sucre d'Aarberg.

Dans sa réponse, M. de Capelle considère
comme probable que la commission perma-
nente déclarera que la subvention projetée ne
peut so concilier avec les dispositions de la
convention internationale des sucres. -

Dans ces conditions, il paraît à peu près
certain que le projet de subvention du Conseil
fédéral ne pourra êtr o maintenu.

Sous l'avalanche. — Lundi, UA„dét&-
chement de chasseurs impériaux , .parti de
Lavarpne (Tyrol) et comprenant 25 hommes
et six officiers, dont deux colonels, a été ense-
veli par une avalanche dans le val Sugana.
Les détails manquent .

Jusqu 'à présent aucun homme de la pa-
trouille ensevelie n 'a pu être retiré. On n'a
pas d'espoir de retrouver vivants les malheu-
reux. Trois compagnies et un grand nombre
de civils, au total plus de 500 personnes tra-
vaillent sur lo lieu de l'accident depuis mardi
matin.
-. ¦*_>-» !! _¦ —
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Puits de pétrole en feu
Bakou, 3. — Les puits de Bibi Eibat sont

en flammes.
Près de Soubalow cinq puits et réservoirs

souterrains brûlent; deux autres puits de la
région sont également en flammes.

Quelques paysans, soupçonnés d'avoir al-
lumé ces incendies , ont été arrêtés. . - • ¦• ' .. 1

Treize sous la neige
I Beilune, 3. — Au village do Tassey, une
avalanche dé neige a enseveli deux maisons
où se trouvaient treize personnes.

Les autorités et la troupe sont sur les lieux.

Accidents miniers
Essen, 3. — Dans la mine Humboldt, la

corde de Ja benne s'étant rompue, quatre
mineurs ont été précipités dans le vide.

Deux ont été tués sur Je coup. Un k'oisième
est mort à l'hôpital où on l'avait-transportô,

Wilkesbarre (Pensylvanie) 8. — Une ex-
plosion de grisou s'est produite mardi dans
une houillière de Port Blanchard .

Il y a deux tués, un mineur manque à l'ap-
pel, douze mineurs sont grièvement blessés.

Trop de neige
Berlin, 3. — La circulation dans les mes

est rendue extrêmement difficile par suite de
l'énorme chute de neige, bien que des milliers
d'ouvriers soient employés à déblayer les rues.

La neige continue à tomber.

Tue en se lugeant
Altonar 3. — Un gymnasien âgé de 18 ans,

fils d'un professeur, a fait; en se lugeant, une
chiite si malheureuse qu'il s'est tué sur le
coup. '- ' ' ¦' .' •_ '. . ' .

La gendarmerie turque
Constantinople , 3. — On sait que la Porte

a demancjô verbalement aux ambassades de
France, Grande-Bretagne et Italie, un certain
nombre d'officiers pour la réorganisation de
la gendarmerie.

Cinq de ces officiers seront Anglais, huit
Italiens, y compris le chef de la commission
de réorganisation , le général de Robilant.

La Porte a demandé aussi à l'ambassadeur
d'Allemagne de laisser un officier allemand
dans la commission.

chaque jour il est expédié à Auvernier,
Colombier, Bôle, Areuse, Cortail-
lod, Boudry, Bevaix, plus de

S90 exemplaires
quo les porteurs et porteuses distribuent ayant
midi aux abonnés de la Feuille d'Avis de
Nenchâtel.

Par le tram de Boudry
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MQmTMENTS FUNERAIRES

ALBERT CUSTOR
Neuchâtel (Maladière)

Têlêf lhm» 347 - MîtsMtoa 'àsg» 1351 - Télépf rit * 3*7

Albums, devis ot modèle.? a disposition

il abuse -un peu de la situation puih't^'e 
la loi

me refuse le droit de recourir.
Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'a**

surance de ma considération distinguée.
¦w MAX RéMV .

AVIS TARDIFS
Conférences de Saint-Biaise

Jeudi 4 mars, à 8 h. du soir
an Nouveau Collège

CONFÉRENCE
par M. Adolphe BLANC, pasteur

SUJET :

François Coppée
sa vie et son œuvre

¦

Salle circulaire ja Collège latin
Vendredi 5 mars 1909

à 5 heures du soir

CONFERENCE GRATUITE
sur

l'état actuel de la question dn Congo
par

M. E.-D. MOREL
Secrétaire honoraire de la Congo Refera» Association

Auteur du Caoutchouc sanglant
Les personnes, dames et messieurs, qui s'in-

téressent à l'œuvre de la défense des indigè-
nes congolais, sont invitées à cetta conWrenco,

¦ ¦ i.̂ wt_*m̂ *_m_____ ^
Rien n'eat plus fatigant qu 'uuo per-

sonne infatigable & se produire. Faire la les-
sive ù la maison est aussi très fatigant, donnez
donc tout votre linge à blanchir à la G. B. Bf.

Travail soigné ct livraison rapide. — Service
à domicile.

Tarif ot i'oiiset ;;noraents franco sur demande.
Grande Blanchisserie Neuchâteloise, S. Go*

nard & O, Monruz-Neuchàtol.

W IM. MONUMENTS "n \ O
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Monsieur et Madamo Louis Kaufmann-Kber-
hard ,

Monsieur et Madame Charles Kaufmaau-
Borel , à Fleurier ,

Mademoiselle Jeanne Kaufmann et son fiancé,
Monsieur le Dr Alfred Comtesse, à Paris ,

Monsieur Jean Kaufmann ,
Mademoiselle Yvonne Kaufmann , ft Fleurier ,
Madamo Emma Schafl'ner , ses enfants et

petits-enfants , à Fleurier et Bieniie, ainsi que
les familles Car nal , Beck ot Droz , à La Ohaux-
dc-Fonds, les familles Kaufmann , à Genève,
Winterthour et Zurich , Robert , à Neuchâtel ,
Iiarnmel, Hcymond-Hammol et Jeanrenaud , à
Fleurier , ont la profonde douleur de faire part
a leurs parents , amis ot connaissances du décès
de leur chère ot vénérée mère, belle-mère ,
grand'mère, sœur , tante ct "parente ,

Madame Evodie KAUFMAÏflf
que Dieu a rappelée à lui aujourd'hui , h 8 h.
du malin , dans sa 82me année , après une
pénible maladie.

Fleurier , lo 1" mars 1909.
. Esato XLVÎ , v. 4.

L 'inhumation , à laquelle ils sont priés d'as-
sister, aura lieu mercredi 3 mars 1909, à midi
trois-quarts.

Domicile mortuaire : rue du Temple 18.
On ne reçoit pas

Madame Alfred Langcr-Houriet , à Serrieres,
et ses (ils i

Monsieur Paul Langer , à Gland (Vaud),
Monsieur André Langer , ft Couvet ,
Monsieur Alfred Langer, à Zurich ,
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur

Edouard Langer,
Monsieur Paul Langer , ses enfants et.petits-

enfants, a Alderncy,
Los enfants et petits-enfants de feu Madame et

Monsieur Rolihaus-Langer , au Havre ,
Los enfants et petits-enfants do fou Madame

et Monsieur Philippe Suchard-Langor,
Monsieur et Madamo Charles Ilourfet et leur

mie, "A. Bouvet, 1% V " "
Monsieur et Ma'damei Edouard Jtabfed-Iiou-

riet :et.leiH'S eàfagis! à^Couvet , y
- Monsieur et- Madam e Paul- Bailiod et leurs

enfants/à La Ghaux-de-Fonds,
et les familles Dubied , Biolley, Junod , Hou-

riet et Simond ,
ont la douleur de faire part delà perle irrépa-

rable qu 'ils viennent de faire ou la personne do

Monsieur ALFRED Ï/AWOEB
Ingénieur

leur cher époux , père , frère, beau-frère, oncle
ot parent , quo Dieu a retiré à lui le 2 mars
1909 , après une courte maladie , dans sa 71m»
année.

Heureux ceux qui procurent
la paix car ils seront appelés
enfants de Dieu. Matth. V, 9.

Ma grice to suffît.
II Cor. 12, 9.

L'ensevelissement aura lieu à Serrieres le
jeudi 4 mars 1909, a 1 heure après midi.

Suivant le désir du défunt , on est prié
de ne pas envoyer de f leurs .

On ne reçoit pas arant l'enterrement.
I/e présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Monsieur et Madame Gustave Thibaud-Laa-
dry, à Bevaix, et leurs familles ont la douleur
de faire part à leurs parents,' amis et connais-
sauces, d.e la perte cruelle qu'ils viennent de
faire on la" personne de leur cher petit,

GUSTAVE-ANDRÉ
enlevé h leur 'affection, "mardi 2 courant , après
quelques jours de souffrance, à l'âge de 1 mois.

Bevaix , le 2 mars 1909.
Tu l'as voulu , Seigneur.
Il est au ciel et dans nos

cœurs.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu vendredi 5 courant , à 1 heure
après midi. .

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

Monsieur Paul Ttubely, à Londres.
Mademoiselle Nelly Rubely, à Genève ,
Monsieur Théodore Krebs et famille , à Neu-

châtel,
Monsieur Albert Weitnauer ot famille , à Bâle,
Monsieur Alfred Kramer et famille , à Bàle,
Monsieur Adrien Krebs et famille , ft Paris,

ont la grando douleur de faire part à leurs
amis et connaissances , de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver on la personne de

Monsieur Constant RUBELY
leur cher père, beau-frère, oncle et cousin, que
Dieu a rappelé à lui , le 2 courant , daus sa
&$<*" année.

Genève , 2 mars 190».
TiMWTrtfofMifTrTillllll I I "*T"TTrn'TTTT~r"**"*"*"rf TrfflHT *̂-"*"

Monsieur ct Madamp A. Blailé-Piguet et leurs
enfants font part à leurs amis et connaissances,
du décès de leur chère mère et-grand' mère,

Madame BEAIEÉ
survenu a Genève, le 2 mars 1909.

Monsieur Henri Perret-Jermmonod, à Ser-
roue sur Corcelles, ses enfants, petits-enfants
et arrtère-potits-eafants, Mademoiselle Marie
Jeanmonod , ft Neuchâtel, Monsieur Auguste
leanmonod , en Amérique, les familles Richard
et Schenck, à Coffrane et Hauterive, Roquier ,
à Corcelles, ont la douleur de faire part ù
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne do
leur bien-aimée épouse, mère, grand'mère,
arrière-grand'mère, sœur et parente,

Hadame Aapstme Perret-JcanmoDod
que Dieu a retirée ft lui , le 28 lévrier, après
une courte maladie dans sa 77m« année.

Ma grâce te suffit
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu lo mercredi 3 mars, s ï h.
après midi.

Départ do Serroue à midi et demi.
Domicile mortuaire: Serroue sur Corcelles.

Banque Cantonale NeacMteloise
Caisses ouvertes de 8 h. ft midi, de l k

5 h., et le sainsli soir do 7 à 9 h., pour le*
versements sur livrets d'épargne.

Nous payons sans frais, dès ce jou r, tk
nos diverses caisses dans le canton , los coui"^**-/
pou* et titres remboursables des emprunts"" *"
ci-après , à l'échéance du :

I" Mars
4 0/0 Ville cle Lucerne 1908.
3 3/4 0/0 Commune de Dombresson t 'JOi.
3 3/4 0/0 Chemin do fer Franco-Suisso 1803 (10

macs).
'1 0/0 Crédit Foncier Vaudois.
2 0/0 Banque de l'Etat do Fribourg.
i 1/2 0/0 Chemin do fer de la Berninu.
i 1/2 0/0 Société des forces hydrauliques du,

Monl-CenU.

Non* Hoin-iins vendeur*  rt'o-blisa-
tlont* :
4 0/0 Etat do Neuchâtel 1907, de 500 fr. —

Inconvertibles jusqu 'en 1913,
à 101 1/2 0/0 et int.

4 0/0 Ville de Saint-Gal l 1907, S1" XX , d»
1000 lr., remboursables en 1917,

à 101 0/0 et int.
4 1/2 0,̂ 3 S. A. des Fabriques do Chocolat ed

Confiserie J. Klaus, au Locle, do
000 fi*., '• '- ¦ A 100 1/2 0/0 ot int.

4 1/2 0/0 Klecti'icité • Ncuchâleloiso S. A. dt>
r>90 fr. — Inconvertibles jusqu'en
1913,. à 100 0/0 et int.

Non» délivrons pour n'importe quella
somme, des billets de dépôt, nominatif*
ou au porteur ,
à I an de date, a 3 f/2 0/O
ft » et 5 an» de date (avec cou-

pons annuel» d'intérêt») à 3 3/4 0/9
à 3 ans de date ([avec cou-

pons annuels d'intérêts) à 4 0/0
*maa **m****** aaam ******** ,

BOURSE DS QEM EV2, du 2 mars 1909

Actions Obligations
Bq»Nat. Suisse 507.50 ir ,  féd. ch. dof.  93.2»
Comptoird'esc. 92U— 3 X C.deferféd. 972.75.
Fin.t<'oo.3ui3se OfiOO. — 4 % féd. 1900 . . 104.-*
Union Tin. gen. 60Î.50 3» Gen. ft loto. 103.5* .*Gaz Marseille . 527.50 Serbe . . .  4 » 382.-i%L-
Gazda Naiiles. 243.—- Franco-Suisse . 478.—
Ind.gen. du gaz ii85. — Jura-3., 3 '/• S 489. —'
Fco-Suis. oloet. 4Î8.50 N.-liî. Suis. 3 M 479. —r
Gafsa , actions . —.— Lomb. anc. 3îJ 280.25
Gafsa, parts . . 3180 . — Mértd. ita. 3 % 359.%»

'"*'" Demanda Offert
Clianjas Fraass 99.90 99.9!?

t, Itaiio 99.35 99.45.
Loadras 25.21 25.21

Hauoliit sl Allemagne.... 122.87 122.95
Vienne. I 105.— 105.10"

.1 1 
' -*

Neuchilol , 3 mars. Escompte 3%
Arsent fia en irr^ n. on Saisie, fr. 92.— lo kil.

BOURSE 0£ PA113. du 2 mars 1909. Clôture, .
SX KraaçaU. . 93.02 Créd. lyoanaU. 1223. —
Brésilien 4 K .  . 84.59 Manqua ottom. 7-15.—
Est. lisp. 4» . 97.70 Suez . . . . .  . 4555. —»
Ilongr. or ir* . 9i.— Rïo-Tluto.. . . 1780.-*
Italien 3 '¦>/•, % . —.— Ch. Sara^'osse. 4l5. -«
•iKJapon lïll». 93.75 Ch. Nord-K ap. 3îr.-.'
Portugais '&% . 59.05 Chartered .. . 20. -*
4% Russe 1901. — .— Oo Beors. . . . 313.-»
5% Russe 1906. - 100.40 Goldaaldi . . .  12G. -*
Turc uniûé 4» 93.1.0 Gœrz 4043.
Bq. de Paris. ¦ 1578.—[Randunmes . . ¦ 193.—

Cours 33 clîtaK dâs ms„si à IMîTJI (1er mars)
Cuivre Etala Fo^ '*

Tendance. . Ferme Calme Soutenus
Comptant. . 56 7/3.. 130 2/6.. 40/ U 1/2.
ïermo . . .  58 2/6. . 131 10/.. 47/2. 1/2.

Antimoine : Tendance calme, 30 ft 32. —.-~&*~
Zinc: Tendance calme, 21 17/6 ; spécial 22 1Q/.
— Plomb : Tendance soutenue, anglais 13 15/,
à 13 17/6 ; espagnol 13 10/. -
Il m ¦—muni i II »

OBSERVATOIRE DU JORAT
Service spécial de la Feuille d 'Avis de Neuchâtel

Prévision du temps
Du 3. — Encore variable. Vent et ciel nua*

.geux à clair. . Giboulées partielles. Tempéra»
turo douce pendant le jour.
m*m*mam^*ammaaa****a****&**************************a**.'

Balletin météorologique - Mars
Observations faites à 7 h. 'A ,  1 h. % et 9 h. K

: OBSERVATOIRE DE NSCJC&1TEL
H Tempéc.eadegrés coa>.° |'§ 4 V^ninant 3f

| Moy- 1 M'rni- Maxi- || «jj ; Jtam  ̂|eruie mum mum g a•¦ _ — 0

2 _i.3 —3.9 +2.5 701.2 0. moy. tinaov

2, Th . % :  —0.8. Vent : N.-O. Ciel : clair.
Du 2. — Quelques flocons de neige fine es.»

tre 2 et 3 heures de l'après-midi,

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mm.

Fév.-Mars j  26 g 27 f  2S g 1 g 2 | 3
miiJ S

735 __ -

r»g- .̂ .
725 gjg-«g"
7[ 5 ssT
710 ^-

705 \WW_\- *. 91 I
700 ^M I M I  | l l - M - 1
STATION DE CHAUMONT (ait."1188 ta.)

1 (-5.3 |-9.5 1-0.8 '1653.0[ 1 E. l 'Hoy-jelai T
Grand beau. Alpes visibles.

Temp. Vent Ciel

2 mars (7 h. m.) —8.4 O.-N.-O. couverf

Nivoau Ou lao : 3 mars (7 h. in.) : 429 m. 130

Bulletin m-atfearal. des C. t F. - 3 mara- 7 h - m-
——.— "" tî _!

S I STATlOilS 
"
s f T£*P3 & VEUF

*Z •_ c» ogg f»  ,
394 Genève — 5  Tr.b.tps. Calma.
450 Lausann» — f * *
3„ Vevey -M » »
398 Montreux — % »
537 Sierr» — " „ » »

1609 Zermatt —, Ma,"IU6 -
482 Neuchâtel — • tr.b.tps. »
995 Chaux-de- t'ouds — 13 • »
632 Fribourg — 4 »
543 Borne — 1 * *
562 Thouo.8 — 6 » »
566 Interlake* — 9 » Bise.
280 Bàle ¦— 3 ¦ Oaln_,_
439 Laceras — 5 » " M "

1109 Goscheaett —• 8 » Fœha ĵP^
338 Lugano + 1 » Bise.
410 Zurich. — 3 Couvert. Calme».
407 Schalïbr*_» — 5 » » j
673 Salut-GaU — 5  » y\d0 'l
475 Glaris — ? Ql- n - B* Calme,,
605 UagaU — 7 Tr.Jj . tps. »
587 Coira - « ' *

1543 Davos r-» - »
1836 ! aaiat.Mrt ritt —16 * *
m *iam*****m **mtss **mm **mm *****VmWmWm ****s **mmW
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